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L'horloge à quartz 

Nous avons eu l'occasion de iaire quelques 
essais et mesures avec une horloge à quartz 
île la Thomas B. Gibbs ik Co. à Chicago, et 
pensons que ceux; de nos lecteurs qui ne con­
naissent pas encore cet instrument seront inté­
ressés d'en apprendre le principe, le fonction­
nement et les possibilités. 

^-O 
Fi9-I 

L'appareil en question permet de comparer un 
phénomène, un mouvement variable à un mou­
vement constant et de consigner graphiquement 
le résultat des observations. Appliqué à l'horlo­
gerie, il offre la possibilité par une mesure de 
courte durée de comparer Ia marche d'une mon­
tre, c'est-à-dire la fréquence de son « tic-tac », à 
une fréquence constante qui joue le rôle d'éta­
lon de temps et d'en tirer toutes les conclusions 
utiles. 

L'horloge à quartz ou, plus exactement, le 
comparateur à cniartz se compose de trois par­
ties distinctes: 
1) le générateur de la fréquence étalon qui est 

en son genre une horloge de très haute 
précision. 

2) l'amplificateur du bruit de Ia montre. 
3) l'appareil enregistreur, animé par les deux 

premières composantes du système comme 
nous le verrons plus loin. 

La fréquence étalon est donnée par une lamelle 
de quartz Q (fig. 1) dimensionnée et taillée de 
telle façon qu'elle oscille à la fréquence de 87480 
périodes par seconde. Une succession de tubes 
électroniques fonctionnant en diviseurs de fré-
craence Dfr abaissent cette dernière à la valeur 
pratique et utilisable de 60 périodes par secon­
des. Le courant ainsi obtenu est d'une fréquence 
rigoureuse mais d'une puissance trop faible pour 
actionner un mécanisme; il est à son tour ampli­
fié dans une série de lampes amplificatrices A 
si bien qu'à la sortie du générateur on dispose 
de 15 Watts sous 100 Volts. Pour l'appareil qui 
nous intéresse, Ie quartz vibre à la fréquence de 
87480 périodes à la température de 22° C; une 
variation de température de 1° provoque une 
variation de un millionième de sa fréquence. Pour 
des usages de très haute précision le quartz est 
enfermé dans une enceinte dont la température 
est maintenue constante par un thermostat. En 
résumé, l'oscillateur à quartz est assimilable à 
un «garde-temps» d'observatoire d'où proba­
blement, son appellation d'«horloge à quartz» 
3u il ne faut pas prendre dans le sens habituel 

β pendule. Π est croyons-nous, l'instrument 
de mesure du temps le plus parfait dont dispose 
la science moderne. 

La montre à essayer est placée sur un micro­
phone piezzo-électrique Mi qui transforme son 
tic-tac en une succession d'émissions de courant 

v a! e ur très faible. Celui-ci est à son tour 
amplifié par un jeu de lampes Am afin que le 
courant résultant soit capable d'actionner un 
cJectro-aimant E. Le microphone est monté sur 
un support articulé qui permet d'essayer la mon-
j * . ^3118 toutes les positions. De plus, le support 
doit être lourd et placé dans un endroit exempt 
de chocs ou de vibrations pour que le micro­

phone n'enregistre pas des bruits parasites. Poul­
ie contrôle de gros mouvements, d'horloges, de 
pendules, on utilise un petit microphone sus­
pendu ou fixé par succion sur l'appareil à es­
sayer. Les mêmes précautions doivent être prises 
à l'égard des bruits parasites. En outre, un écou­
teur téléphonique peut être branché à la sortie 
de l'amplificateur: il donne la possibilité d'écou­
ter le bruit de l'échappement et de déceler un 
défaut imperceptible à l'oreille, surtout s'il s'agit 
de très petites montres. Cet écouteur permet 
également de régler l'intensité et la pureté du 
tic-tac avant de l'envoyer sur l'enregistreur. 

L'appareil enregistreur est en même temps le 
comparateur représenté d'une façon toute sché­
matique à la fig. 1. Il comprend tout d'abord un 
moteur synchrone M alimenté par l'oscillateur à 
quartz sous^lOO Volts, 15 Watts et 60 périodes. 
Le moteur entraîne deux disques D (dont un 
seul est représenté pour la clarté du dessin) por­
tant à leur périphérie l'un 12 dents, l'autre 11 
dents. On utilise l'un ou l'autre de ces disques 
selon que l'on désire contrôler une montre dont 
le nombre de battements par seconde est un 
multiple de 5, 5 Y» ou 6. Voilà donc la compo­
sante à vitesse constante réalisée. D'autre part, 
le comparateur renferme le bloc amplificateur Am 
dont la puissance est suffisante à mouvoir l'élec. 
tro-aimant E qui actionne à son tour l'étrier-
frappeur F. Ce dernier est monté au-dessus et 
parallèlement au plan du disque D. Entre le 
disque de l'étrier une bande de papier P se dé­
roule à vitesse constante, entraînée par le mo­

teur synchrone à l'aide d'une transmission appro­
priée. Ln ruban-encreur transversal complète le 
dispositif d'enregistrement. 

I Ai fonctionnement de l'ensemble est le sui­
vant. A chaque battement d'une montre un cou­
rant engendré dans le microphone actionne 
l'étrier-frappeur. Celui-ci entraînant le ruban-
encreur imprimera une marque sur la bande de 
papier au passage d'une dent du disque, la dent 
jouant le rôle d'enclume. La succession des mar­
ques obtenues donne précisément l'enregistre­
ment de marche de la montre considérée. 

Supposons une montre construite pour 18,000 
oscillations à l'heure. Le disque tournant à la 
vitesse de 5 tours/seconde, si la montre oscille 
exactement 5 fois par seconde, l'étrier frappera 
la même dent qui se trouvera dans la même 
position à chacnie tour du risque. Il en résultera 
une succession de traits parallèles à la bande 
enregistreuse. Si la montre retarde, le temps 
compris entre deux battements sera plus grand 
c[ue 1/5 de seconde et le disque accomplira un 
peu plus d'un tour avant de recevoir le choc de 
l'étrier: le traçage se décalera donc à chaque 
tour vers la gauche. S'il s'agit d'avance, l'inter­
valle entre deux battements étant plus court que 
1/5 de seconde, l'impression obliquera vers Ia 
droite. 

Examinons de plus près les graphiques obte­
nus, do"nt nous donnons des éléments à la fig. 2. 
Les enregistrements reproduits sont relevés d'une 
bande d'origine: c'est dire que le lignage de 
celle-ci est dérivé du pouce. Rien n'empêcherait 
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d'ailleurs d'appliquer à la bande une avance et 
un lignage millimétrique. Dans le sens de la 
longueur, la bande est divisée par 14 lignes paral­
lèles et équidistantes d'environ 3 mm. En lar­
geur elle est divisée par des traits transversaux 
distants de 38 mm. environ. Ce dernier inter­
valle correspond à l'avance du papier en 15 sec, 
soit 4 intervalles pour une minute. Lorsque le 
traçage se décale d'une division parallèle pen­
dant une avance d'un intervalle, c'est-à-dire en 
15 secondes, la montre varie de 8 sec. par jour. 
S'il faut 2 ou 4 intervalles, soit une durée d'ob­
servation de 30 ou 60 sec., pour obtenir le même 
décalage Ia montre varie de 4 ou de 2 sec. 
seulement par jour. D'une façon générale on 
peut poser jla formule: 

P 8 X d 

où: E est l'écart en 24 heures, d la déviation 
du trait comptée en lignes parallèles et obtenue 
pendant la durée d'observation D, comptée en 
intervalles. 

Pratiquement, un dispositif à lecture directe 
peut être monte sur l'appareil. 11 s'agit d'un genre 
de rapporteur d'angles dont le cadran est divisé 
en écarts par jour. Π suffit de placer un index 
transparent parallèlement à l'allure de l'enregis­
trement pour lire directement l'écart sur Ie ca­
dran. 

Mais revenons à la figure 2. La montre ob­
servée donne de droite à gauche les résultats 
suivants: A plat, son avance est de 8 sec. par 

jour; au pendu vertical de 6 sec; au pendu 
droite de 32 sec. ; au pendu gauche son retard est 
de 16 sec, ce qui est logique vu l'avance consi­
dérable dans la position précédente et décèle un 
défaut d'équilibre; enfin, dans la position incli­
née, son avance de 28 sec. est sensiblement égale 
à celle du pendu droite. On remarquera éga­
lement qu'à plat, en particulier, la montre pré­
sente un défaut périodique (frottement) qui se 
traduit par un enregistrement sinueux. A ce 
propos, ajoutons que si la variation périodique 
est de courte durée il s'agira d'un défaut à un 
mobile rapide, balancier, ancre, spiral. Si elle est 
longue, Ie défaut doit être recherché sur un 
mobile lent. Un défaut constant s'enregistre na­
turellement tout le long de l'impression. II est 
également possible de relever l'influence de la 
tension du ressort de barillet en enregistrant 
la marche à intervalles réguliers. 

Dans un article qui traitait des horloges syn­
chrones, nous disions que la fréquence réglée 
d'un réseau était impropre à servir de pendule-
étalon. En effet, cette fréquence n'est pas un 
élément constant, elle présente une lente varia­
tion toute la journée, seule la moyenne sur 24 
heures est à peu près exacte. Nous en don­
nons l'illustration sur le deuxième graphique de 
la fig. 2 où l'on remarque, de droite à gauche, 
que les accélérations négatives sont suivies d'ac­
célérations positives assez impressionnantes si 
on les convertit en avances et retards par jour. 
Il est vrai que les secondes compensent les 
premières mais il est non moins évident qu'il est 

• • 
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impossible de faire des mesures de comparaison 
en prenant comme base la fréquence de 50 pé­
riodes d'un réseau de distribution. Ajoutons que 
l'exemple donné a été relevé au moment de 
l'exécution de manœuvres de réseau et qu'à cet 
égard il est très caractéristique. 

L'horloge à quartz est donc une belle réali­
sation de la science moderne. Elle peut rendre 
une foule de services à l'horloger, tant pour 
scruter rapidement l'état mécanique d'une montre 
que pour la régler non moins rapidement. Le 
constructeur pourra amener les montres sortant 
de fabrication aux écarts diurnes minimas compa­
tibles à la qualité d'une ébauche, cela en quel­
ques minutes. Il suffira ensuite d'observer quel­
ques jours leur marche pour s'assurer de leur 
stabilité. Le rhabilleur pourra localiser facilement 
et rapidement les défauts qui ne sont pas appa­
rents au premier examen. Enfin, le vendeur pour­
ra accompagner chaque transaction d'un bulletin 
de marche enregistré. Ce sera tant pour lui que 
pour l'acheteur la preuve que la montre empor­
tée était en parfait ordre de marche à sa sortie 
du magasin. D. B. 

Appel au Peuple Suisse 

Office de guerre pour l'industrie 
et le travail 

L'office de guerre pour l'industrie et le travail com­
munique: 

En présence des difficultés croissantes auxquelles 
la Suisse doit faire face pour s'approvisionner en 
matières de tout genre, l'office de guerre pour l'in­
dustrie et le travail a recherché très activement, de­
puis un certain temps déjà, les moyens de parer à 
cette situation par la production et l'emploi de produits 
de remplacement et de matières nouvelles, ainsi que 
par l'utilisation la plus économique et la plus ration­
nelle des matériaux qui demeurent encore disponibles. 
Maintenant vient d'être institué, sous le nom de « bu­
reau des produits de remplacement et des matières 
nouvelles », un organisme central qui traitera toutes 
les questions de cet ordre. La tâche de ce bureau est 
d'une part de prendre connaissance des vœux et 
idées des groupes d'industrie atteints par la pénurie 
de matières premières, de rechercher les voies et moyens 
de suppléer à cette pénurie par l'emploi d'autres 
matières et d'autre part d'étudier les propositions éma­
nant d'inventeurs et de producteurs de matières nou­
velles, puis, si elles s'avèrent réalisables, de les faire 
parvenir aux milieux intéressés. On empêchera ainsi 
que des inventions qui ne résistent pas à un examen 
scientifique et technique ne donnent lieu à des pla­
cements de fonds préjudiciables à la fortune nationale. 
Le bureau des produits de remplacement et des ma­
tières nouvelles est formé d'un secrétariat dirigé par 
un chimiste d'une expérience éprouvée. Il est subor­
donné à un comité de six membres choisis dans les 
différents organes de l'office de guerre pour l'indus­
trie et le travail. A ce bureau central sont adjoints 
tout un ensemble de groupes techniques qui peuvent 
être appelés selon les besoins à prêter leur concours 
pour l'étude de certaines questions. Ainsi, chaque 
section de l'office de guerre pour l'industrie et le 
travail forme un de ces groupes techniques; il en est 
de même du Laboratoire fédéral d'essais de maté­
riaux, de la Section de recherches industrielles, de 
l'Association suisse de normalisation et, le cas échéant, 
d'autres organismes jugés aptes à coopérer utilement à 
l'activité du bureau. 

L'office de guerre pour l'industrie et Ie travail 
compte d'ailleurs que des milieux de la science et de 
la pratique émaneront également des propositions de 
nature à faciliter la solution des nombreux problèmes 
à traiter. 

Les employés du bureau, ainsi que ses autres colla­
borateurs, sont naturellement tenus d'observer le secret 
dans l'exercie de leurs fonctions et de traiter toutes 
les affaires avec une complète discrétion. Le bureau 
a le siège de son secrétariat à la Schauplatzgasse 33, 
à Berne. 

Le 23 janvier 1940. la Confédération suisse a été 
frappée d'un grand deuil par la mort de l'un de ses 
magistrats les plus considérés, Giuseppe MoUa. Le 
décès de Péminent homme d'Etat a causé des regrets 
universels, preuve éclatante de Ia compréhension ren­
contrée par son œuvre. L'histoire de la première moitié 
de notre siècle lui consacrera l'une de ses plus belles 
pages. Pour transmettre à la postérité le souvenir du 
grand magistrat, il convient de lui ériger un monument 
à Berne, et d'instituer, sous son nom, une fondation 
sociale suisse. 

A cet effet, l'Association « Pro Ticino » a pris l'ini­
tiative de recueillir en Suisse, ainsi qu'auprès de nos 
compatriotes à l'étranger, des fonds permettant d'élever 
à Berne un monument à Giuseppe Motta et d'instituer 
la fondation suisse qui, dans l'esprit du Conseil fédéral, 
doit répondre à l'idéal que Motta 'défendit au cours 
d'une vie généreuse. 

Ainsi la mémoire de Giuseppe Motta continucra-t-elle 
à revivre dans une œuvre d'art et une institution so­
ciale, durable elle aussi. 

Sa politique prévoyante, qui sut dégager au moment 
opportun la neutralité suisse de toute interprétation 
équivoque en préparant l'état de paix, dont notre pays 
jouit aujourd'hui; son esprit supérieur qui conféra au 
gouvernement suisse un prestige si grand qu'il fut 
apprécié bien au-delà de nos frontières; son extrême 
bonté, qui lui permit, malgré les conflits, d'aimer tous 
les Suisses d'un amour fraternel, trouveront leui< 
consécration dans la pierre et le bronze, et se perpé­
tueront par une fondation à son nom. 

L'Office fédéral de guerre pour l'assistance, confor­
mément à Ia décision du Conseil fédéral du 28 fé-
\Tier 1941, a autorisé Ia collecte des fonds nécessaires 
par voie de souscription publique. 

Le Comité soussigné adresse à tous les citoyens 
suisses et à toutes les institutions de notre pays un 
appel chaleureux afin qu'ils participent avec générosité 
à ce témoignage d'affection et de gratitude offert à la 
mémoire de l'un de nos Confédérés qui mérita Ie 
mieux de notre histoire. 

Compte de chèques postal Berne 111/14315 
Les versements, même les plus modestes, seront re­

çus avec reconnaissance. 
Les noms des souscripteurs seront inscrits dans l'al­

bum d'honneur qui sera scellé dans le monument. 

Pour Ic comité d'organisation: 

Le Président: 
Dr. Enrico CELIO, Conseiller fédéral. 

Pour Ia commission executive: 
Le Président: Le Secrétaire: 

Mario MUSSO. Carlo GHEZZi. 

cations non versées se prescrit par un an à compter 
de la fin du mois au cours duquel ce droit a pris 
naissance. L'employeur qui ne s'est pas acquitté des 
contributions dues doit payer l'arriéré. D'autre part, 
lorsqu'un employeur a payé des contributions qu'il ne 
devait pas, Ia caisse de compensation doit les lui 
restituer. L'employeur est tenu, de son côté, de resti­
tuer à son employé les contributions qu'il α prélevées 
sur son salaire et qui n'étaient pas dues. 

Une ordonnance semblable concerne le régime des 
allocations pour perte de gain. 

Le marché du travail en 1941 

A propos des allocations pour perte 
de salaire 

Banque nationale suisse 

Lc Lonseil de la Banque nationale suisse a tenu une 
séance à Berne le 6 février 1942. Il a approuvé, pour 
être transmis au Conseil fédéral et à l'assemblée géné­
rale des actionnaires, le rapport et les comptes an­
nuels de l'exercice 1941. Sur la proposition des auto­
rités consultatives, il a accordé au Comité international 
de Ia Croix-Rouge un subside de 100,000 francs et 
un de 50,000 francs au Don national suisse. 

Le Département fédéral de l'économie publique vient 
de publier une ordonnance oencernant Ie régime des 
allocations pour perte de salaire, qui prévoit diffé­
rentes mesures pour la restitution des allocations reçues 
indûment et le rappel des allocations non versées. 
Le militaire qui a reçu une allocation pour perte de 
salarie à laquelle il n'avait aucun droit ou une allo­
cation trop élevée doit restituer le montant reçu indû­
ment. L'obligation de restituer incombe aux proches 
du militaire lorsque ,sur leur demande, l'allocation pour 
perte de salaire leur a été payée directement. De 
même, l'employeur qui a versé sciemment ou par négli­
gence grave une allocation indue doti la restituer. Un 
droit de recours contre l'employé n'existe que dans 
Ic cas où ce dernier ou ses proches n'étaient pas de 
bonne foi ou ne pouvaient pas l'être en acceptant 
l'allocation. Les différends portant sur ce droit de 
recours et sur son étendue sont réglés par la caisse 
de compensation. 

La personne tenue de restituer peut présenter, dans 
les 30 jours, une demande de remise à la commission 
d'arbitrage. Le montant indûment perçu sera remis 
lorsque la personne qui l'a touché était de bonne foi 
et que la restitution lui imposerait une charge trop 
lourde au regard de ses conditions d'existence. Le 
militaire qui n'a pas touché l'allocation pour perte 
de salaire à laquelle il avait droit ou qui a reçu une 
allocation inférieure à celle à laquelle il pouvait pré­
tendre peut réclamer le montant dû à son employeur 
ou à sa caisse de compensation. Dans certains cas, 
les proches du militaire ont le droit de réclamer le 
paiement. Le droit de réclamer le paiement des allo-

Le marché du travail a été caractérisé l'année der­
nière par une nouvelle et importante régression du 
chômage. Le nombre moyen des chômeurs complets, 
qui était de 36,663 en 1939 et 14,784 en 1940, est 
tombé à 9095, ce qui représente une diminution de 
38 o/o sur le chiffre de l'année précédente. Sur 1000 
personnes travaillant pour le compte d'autrui, il n'y 
en avait plus que 6 d'inoccupés, contre 10 en 1940. 
37 pendant la dernière année d'avant-guerre, et 56 en 
1936, au moment où la crise économique a atteint son 
point culminant. Cette régression du chômage est due 
avant tout à l'activité satisfaisante de notre industrie 
et au fait que l'agriculture ainsi que les travaux inté­
ressant la défense nationale ont occupé davantage 
de main-d'œuvre qu'auparavant. La diminution crois­
sante dès demandes d'emploi a entraîné une diminution 
du nombre des chômeurs occupés à l'exécution de dif­
férents travaux de secours, diminution qui porte sur 
plusieurs milliers de personnes. Néanmoins, les tra­
vaux de secours, le service de travail, les dactyle-
offices et les différents cours organisés pour les chô­
meurs ont occupé en moyenne annuelle 4003 personnes. 
En outre, 5071 chômeurs ont été au service militaire 
comme volontaires et 6866 ont travaillé dans des com­
pagnies militaires de travail ou de surveillance. Il ne 
faut pas oublier enfin, pour juger objectivement la 
situation du marché du travail, que depuis Ie début 
de la guerre, le service actif prive constamment l'in­
dustrie d'un nombre assez important d'ouvriers et d'em­
ployés. 

Information/ 

France — Tarif des impôts indirects 
La loi du 31 décembre 1941 portant fixation du 

budget de l'exercice 1942, publiée au c Journal Offi­
ciel de l'Etat Français » du 1er janvier 1942, a modifié 
les tarifs des impôts indirects. Parmi les aménagements 
intervenus, dont certains visent aussi les produits 
étrangers importés en France, il convient de signaler 
en particulier que le droit de garantie perçu sur les 
ouvrages en argent est porté à 30 francs français 
l'hectogramme. De leur côté, les droits d'essai sur les 
ouvrages en or, en platine ou en argent ont été relevés. 
Enfin, il est à remarquer que la nouvelle réglementa­
tion α majoré les impôts sur les briquets. 

Poste/, Télégraphe/ et Téléphone/ 

Service postal avec les Etats Malais 
Eu égard à la situation actuelle en Asie orientale, 

Ie service postal avec les Etats Malais doit être com­
plètement suspendue jusqu'à nouvel avis. Les envois en 
souffrance dans les offices collecteurs seront rendus aux; 
expéditeurs; d'autre part, les administrations postales 
des pays de transit ont été priées de renvoyer à l'ori-
gnic le courier postal de Suisse se trouvant en coure 
de transport. 

Colis postaux à destination du Brésil ; 
formalités douanières 

L'administration des postes brésiliennes fait savoir 
que les destinataires de colis postaux renfermant 
des marchandises importées au Brésil dans un but 
commercial sont tenus de présenter une facture con­
sulaire au moment du dédouanement des envois. Tou­
tefois, cette formalité n'est pas nécessaire lorsqu'il s'agit 
de marchandises ou d'échantillons dont le prix d'acqui­
sition au pays d'origine ne dépasse pas 15 dollars-or 
(monnaie des EUA) ou l'équivalent de cette somme 
dans une autre monnaie. Les expéditeurs de colis pos­
taux à destination du Brésil sont rendus attentifs à 
ces nouvelles dispositions et sont invités à se procurer, 
le cas échéant, la facture consulaire nécessaire et à la 
transmettre directement au destinataire de l'envoi, pour 
que celui-ci puisse la présenter lors du dédouanement;. 

. 
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ZODIAC, fondée au Locle en 1882, spécialiste de la montre extra-plate 
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A travers les collections d'horlogerie 

par Alfred CHAPUIS 

VIII 

H. Antoine- Feill 

Ouvrant la grande enveloppe portant un tim­
bre allemand, que le facteur venait de m'ap-
porter, j 'y trouvai, avec une lettre, la photogra­
phie d'une pendule carrée, mais aux ornements 
de style Louis X V ; on y voyait au-dessus du 
cadran un joli petit automate féminin destiné à 
battre la mesure chaque fois que Ia musique fait 
entendre son carillon. 

La lettre, fort aimable, me signalait la parenté 
très grande entre cette pièce et une autrei, signée 
Pierre Jaquet-Droz qui appartient au Musée 
d'Horlogerie de La Chaux-de-Fonds. Et c'est 
ainsi que j 'entrai en relations avec M. Antoine-
Feill, de Hambourg, avocat par vocation et col­
lectionneur par goût. 

Fig. 1. - Heinrich-N. Antoine-Feill (1855-1922) 

Cela se passait en 1920. Au printemps de 
l'année suivante, travaillant alors, en collabo­
ration avec M. Ed . Gélis à une histoire géné­
rale des automates, je demandai à M. Antoine-
Feill de bien vouloir me renseigner sur ceux 
de sa collection. Par retour du courrier, il me 
répondit: « M o n cher Monsieur, il y a quelque 
chose de beaucoup plus simple, c'est que vous 
veniez vous-même visiter ma collection». Et il 
me facilitait si bien les choses que je finis par 
accepter. 

C'est ainsi qu'un beau matin, quelques mois 
plus tard, je me rendais allègrement de mon 
hôtel aux bureaux de l'hospitaher avocat. Ils se 
trouvaient non loin du port, dans la partie Ia 
plus ancienne de la ville hanséatique, au milieu 
d'un dédale de canaux bordés de hautes bâ­
tisses en briques rouges: quartier des affaires, 
cœur de cet immense organisme dont les pul­
sations se font sentir, en temps de paix, jusqu'au 
bout du monde. 

Je fus reçu par deux sourires: l'un, celui de 
M. Antoine-Feill, homme charmant, à la mous­
tache et aux cheveux blonds, à l'aspect général 
plutôt britannique; l 'autre celui d 'un petit mon­
sieur à barbe, non moins sympathique: M. Max 
Engelmann, directeur du célèbre Salon de phy­
sique et mathématiques de Dresde: « Je l'ai invité 
aussi, me dit le Hambourgeois, afin que vous 
étudiiez ensemble les quelques pièces que; j 'ai eu 
la chance de pouvoir rassembler, car à vrai dire, 
je η y vois goutte dans tout cela. 

JVl. Antoine-Feill se calomniait: c'était un 
excellent connaisseur, au goût très fin. Ses « quel-
ijj^jPfecss » représentaient en réalité u n ensem­
ble de 300 a 400 montres, horloges e t pendules 
qui l avait su rassembler avec beaucoup d'intel­
ligence. 

Quant à M. Max Engelmann, il comptait 
Panm les écrivains les plus érudits de l'histoire 
horiogere en même temps que de l'histoire de 
1 opaque, de la navigation ancienne et de tous les 
instruments qui s y rapportent, travaillant en col­
laboration amicale avec E. von Bassermann-

Jordan de Munich disparu comme lui depuis 
nombre d'années déjà. C'est grâce à M. Engel­
mann que j'eus l'occasion au retour de ce voyage 
de m'arrêter à Dresde et d'y étudier les collec­
tions qui s'y trouvent, en particulier celle qu'il 
dirigeait et la célèbre « Galerie verte » (Grimes 
Gewolbe) le plus riche ensemble d'orfèvrerie 
de toute l'Allemagne. 

Je n'importunerai point le lecteur en lui con­
tant la manière dont je fus reçu. Durant une 
dizaine de jours, j 'aurais pu avoir l'illusion d'être 
un hôte de marque, tant je fus gâté, choyé, 
promené, invité. 

Une petite partie de la collection se trouvait 
dans le bureau de l'avocat, et c'était une curieuse 
impression que de se reposer les yeux sur les 
belles horloges ciselées par des artistes de la 
Renaissance ou d'y entendre les joyeuses sonne­
ries, le chant des oiseaux et la musique des 
pendules. Contraste piquant avec la sécheresse 
et la froideur souvent décevantes qui se dégagent 
des sanctuaires de la chicane. 

Mais la majeure partie des richesses horlogères 
du collectionneur ornait sa demeure, sise dans 
le quartier des villas, au nord du joli lac de 
l'Amster. Pour nous les présenter, M. et M m e 

Antoine-Feill reçurent à dîner les directeurs de 
quatre ou cinq des musées de la ville, et comme 
dans la fable, « le régal fut fort honnête, rien ne 
manquait au festin», mais, par contre, personne 
ne troubla la fête. Pourtant, je fus un instant pris 
au dépourvu, lorsque, après café et liqueurs 
variées, notre amphitryon me posa une ques­
tion directe. Il s'agissait d 'une pendule française 
portée par un éléphant et surmontée par un 
Chinois assis comme sur u n baldaquin et s'abri-
tant sous un parasol. Une pièce pareille, signée 
Caffieri, le grand sculpteur et artiste bronzier, 
se trouve au South Kensington Muséum de Lon­
dres. Celle de la collection Antoine-Feill était-
elle authentique? 

Ma foi, il était bien difficile de se prononcer, 
aussi j 'attendis que tous ces importants person­
nages eussent émis leur opinion. Cela fait, je 
me ralliai à la majorité (6 contre 3) en décla­
rant sans preuves à l'appui qu'il s'agissait sans 
doute d 'un deuxième exemplaire « authentique ». 
D e retour à Neuchâtel, je trouvai quelques argu­
ments que je crus bon de communiquer au col­
lectionneur. Celui-ci me répondit malicieusement: 
«Hélas! mon cher Monsieur, j 'ai maintenant 
connaissance qu'il s'agit d'un faux ». 

En m'écrivant cela, il me faisait présent d'une 
montre à automates représentant la bataille d 'Ar-
cole, qu'il possédait en double exemplaire en 

Fig. 2. - Petite horloge avec cadran horizontal. 
Gravure représentant la Danse macabre (vers 1600) 

souvenir des jobs moments que nous avions pas­
sés ensemble, j 'appris malheureusement, quel­
ques mois plus tard, que cet excellent homme 
était mort presque subitement. Je le regrette 
encore comme un ami. 

Heinrich-Nils Antoine-Feill était né à Ham­
bourg en 1855. Il prit dans cette ville la suc­
cession de son père qui était un des avocats les 
plus en vue de cette ville. Très instruit, il par­
lait plusieurs langues et avait des relations loin­
taines e t variées. C'est avec la même cordialité 
qu'il reçut à sa table princes ou négociants, sa­
vants e t artistes. C'était le type du Hambourgeois 
cultivé, très distingué et jovial à la fois. Une de 
ses plus grandes joies fut d'augmenter ses collec­
tions. Après s'être spécialisé dans les monnaies, 
il fut attiré irrésistiblement par l'horlogerie an-

Fig. 3. - Horloge en forme de vase à cadran tournant; 
exécuté à Prague, début du XVllme siècle 

cienne. La plupart de ses achats furent faits par 
l'intermédiaire de connaisseurs renommés, tel 
G. Speckhart de Nuremberg, Serli et Steinharter 
à Munich. Quelques autres pièces furent acquises 
à Paris e t à Londres; pourtant, l'ensemble d e Ia 
collection met principalement en valeur les belles 
époques de Nuremberg, d'Augsbourg et de l 'Al­
lemagne du sud en général. 

C'est le moment de dire quelques mots des 
collections d'horlogerie de ce pays qui font très 
belle figure à côté de celles dont nous avons 
parlé ou que nous étudierons encore en France, 
en Angleterre ou aux Etats-Unis. Aux X V I e et 
XVII e siècles déjà, dans les trésors artistiques 
princiers, les montres et les horloges tiennent 
une grande place. Ce goût était en rapport intime 
avec celui de l'orfèvrerie qui produisit tant d 'œu-
vres somptueuses à cette époque-là. Les petites 
horloges étaient alors elles-mêmes des pièces 
ciselées, d 'une grande richesse comme on peut 
Ie voir par quelques spécimens que nous repro­
duisons ici. 

Parmi ces princes collectionneurs, nous cite­
rons Auguste de Saxe qui régna de 1553 à 1586, 
l'empereur Rodolphe de Habsbourg (1576-1612) 
ou encore Ferdinand de Bavière, prince électeur 
de Cologne, contemporain du précédent. Ceux-
là aimaient à commander des pièces riches ou 
compliquées, non seulement par amour du luxe 
ou par snobisme, mais ils s'intéressaient eux-
mêmes à la technique; on les voit rechercher des 
mécanismes curieux, voire bizarres et comman­
der aux horlogers . des œuvres conçues d'après 
leurs propres idées. C'est ainsi que fit, du reste, 
un peu plus tard en France, Gaston d 'Orléans, 
frère de Louis XIII. 

Les collections de Dresde dont nous avons 
parlé plus haut, celle de la Galerie verte en 
particulier, avaient vu leurs commencements dans 
les collections princières de la Renaissance. A 
notre époque, υ" e n fut de même: la collection 
Junghans fut donnée au Musée de Stuttgart, et 
Ia collection Fraenkel de Francfort s/M. a été 
acquise en grande partie par le Musée d e Dussel-
dorf. Nous savons que celle dont il est question 
ici doit finalement, si ce n'est déjà fait, revenir 
à la ville de Hambourg. 

La collection Antoine-Feill, telle que nous 
l'avons vue, présente un excellent tableau du 
développement de l'horlogerie allemande de la 
Renaissance à l 'époque de la Restauration, c'est-
à-dire jusqu'au moment où la pièce fabriquée en 
série prit le dessus sur la pièce individuelle qui 

(Suite page 41), 
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Fig. 4. - Horloge de table avec cadrans sur les 
quatre faces, et indications astronomiques, 

fin du XVNc siècle 

avait toujours un caractère propre à Ia distinguer 
cle ses proches voisins par quelques détails. 

Les plus intéressantes sont celles, sorties des 
ateliers du sud de l'Allemagne des débuts de 
l'horlogerie; mais parmi les spécimens produits 
après Ia guerre de Trente ans en France, en 
Angleterre ou en Suisse, il en est de très remar­
quables aussi. 

Pour Ie sujet qui m'intéressait, les automates, 
je fus servi à souhait. Au XVI e siècle, on con­
fectionna à Nuremberg, et davantage encore à 
Augsbourg, des objets d'orfèvrerie très riches, 
avec ou sans horloge à personnages mouvants. 
C'étaient principalement des surtouts de table 
qui servaient dans les réceptions et les banquets; 
certains étaient utilisés dans les jeu.v à boire; 
c'était déjà le cas à Ia somptueuse cour des ducs 
de lîourgogne comme le montrent maintes des­
criptions de l'époque. 

Pour ce qui est de ce genre de pièces dans 
la collection Antoine-Feill, nous nous permet­
tons de renvoyer le lecteur à notre ouvrage 
« Le Monde des Automates », où sont repro­
duits nombre d'entre elles. Contentons-nous 
d'ajouter quelques notes au sujet des illustra­
tions qui figurent ici. 

La première (fig. 2) date de 1600 emi ron . 
De forme hexagonale, à cadran horizontal, elle 
est très simple dans son aspect général; quant à 
son ornementation, elle est à la manière d 'Augs-
bourg et d'Eichstatt, très en vogue alors. Au 
milieu du cadran (qu'on ne voit pas ici) est 

gra \é la figure d'un enfant qui joue a \ec une 
tctn de mort: contraste facile à interpréter. Sur 
les côtés, ce sont des motifs fleuronnés et des 
dessins grotesques, inspirés de la Danse macabre 
tle Holbein. 

La pièce suivante (fig. 3) montre un type très 
rare d'horloge à cadran tournant, en forme de 
vase surmonté de l'aigle bicéphale essorante 
(c'est-à-dire qui a l'air de vouloir s'envoler): 
symbole du Saint Empire germanique. Comme on 
le voit, cette pièce est très élégante et le dessin 
de sa gravure se présente avec beaucoup d'har­
monie. O n remarquera l'angelot couché qui indi­
que l'heure. Cette horloge en bronze, crui date 
des premières années du W IIe siècle, a été 
exécutée à Prague. C'est ce qu'indique en effet 
le catalogue de la Galerie verte de l^resde pour 
une pièce presciue pareille, à part les détails du 
pied et de l'ornementation ; cette dernière est 
reproduite dans une brochure de Robert Pleiss-
ner intitulée « Dresden in der Geschichte der 
l 'hrmacherei » (1924). 

Nous ignorons également le nom de l'artiste 
c[ui établit l'horloge astronomicrue compliquée que 
fait voir la fig. 4. En forme d'édifice, à dôme 
galbé, repercé et gravé; c'est un type classique 
très beau et qui nous paraît être à peu près de 
la même époque que les deux précédentes pièces, 
peut-être même un peu antérieure. En effet, 
au South Kensington Aluseum de D>ndres se 

Fig. S. - Petite horloge-crucifix 
de Sigm. Ebher, Sleyer (Autriche), de 1650 environ 

trouve une horloge assez proche parente de celle-
ci, surmontée comme elle d'une femme nue de­
bout sur une sphère; elle est datée de 1587. 

Fig. 6. - Montre de carrosse, de style Louis XV, 
en argent repercé et gravé d'un motif mythologique 

Celle de la collection Antoine-I eill comporte des 
cadrans des quatre côtés a \ec le quantième du 
mois et de l'année, les signes du zodiaque, etc. 

L'horloge suivante (fig. 5) se rapproche dans 
sa conception de celles qui comportent un auto­
mate, dont il a été question plus haut; mais le 
Christ est immobile, ce qui ne fut pas toujours 
le cas dans certaines pièces d'ordre différent, il 
est vrai, rencontrées au cours de nos recherches. 
L u n e de ces œuvres fut donnée en 1005 par 
un jeune prince de Bavière pour être offerte à 
l'empereur de Chine. Ces horloges se composent 
d'un calvaire avec croix sur le haut de laquelle 
est un cadran tournant en forme de sphère et 
parfois un cadran vertical où l'heure est mar­
quée. Souvent, on y voit en plus, au pied de 
la cix)ix, les figures de la \ ierge ou de Saint-
Jean. Ces horloges datent pour la plupart du 
W IIe siècle. Celle de la collection Antoine-Feill 
doit être de 1050 environ. FIIe est signée « Sigm. 
Ebher, Steyer» (Autriche). La boule marque 
seulement les quarts, tandis que les heures figu­
rent sur la plaque de base. 

La dernière pièce que nous présentons est 
une montre de carrosse (fig. 6) de style Louis 
W , en bronze gravé et repercé, représentant un 
sujet mythologique. Rappelons que ce genre, 
apparu, semble-t-il, à Ia fin du XVII e siècle, fut 
dès lors en faveur jusqu'à l'apparition des che­
mins de fer. Files furent établies surtout en 
France et en Allemagne, plus rarement en 
Angleterre et en Suisse où elles prirent un 
caractère différent. En général les montres de 
carrosse frappent l'heure sur un timbre placé à 
l'intérieur de la boîte; les plus anciennes sont 
également munies d'un réveil. Plus tard, la répé­
tition remplaça Ie réveil; on la faisait sonner, 
comme à nos pendules, en tirant un cordon du 
fond de la voiture. Certaines de ces pièces 
étaient suspendues par un anneau articulé, grâce 
auquel les chocs du carrosse étaient atténués. 
Dans la collection Antoine-Feill se trouve une 
autre de ces montres, en argent comme celle-ci, 
mais plus grosse, plus lourde, imposante à coup 
sûr, mais moins plaisante d'aspect. 

Alfred CHAPUIS. 
(Dessins de Ale \ Billeter). 
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Bottes argent 
Maison conventionnelle offre à vendre à des collègues 
conventionnels sous réserve d'autorisation par les Délé­
gations Réunies, un stock de: 2.379 boîtes argent 16'" 
lépine, lentille, assortiment ovale, sans cuvette, au prix de 
F r . 3 . - p i è c e . 

Offres à : MONTRES ROLEX S. A., G e n è v e 
18, rue du Marché. 
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La maison de confiance 
pour montres Roskopf 

51A'" 73W", 83W", 10V2'" et 13' 

Nous présentons toujours les dernières nouveautés 

GOTTLIEB WEBER 
Horlogerie 

TITTERTEN 

Bâle- Campagne Téléphone Z.54.46 

C Y L I N D R E S.A. 
L E L O C L E TEL: 3.13.48. (SUISSE) 

ASSORTIMENTS 
FOURNITURES 

\ïWmm 

PRÉ CI S 
2/XM5-

,WECÇJ 

,„.,;;»;,·;;. 

AZA)DA 

^ P O U R TOUS LES SPORTS 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 

CRENCHEN J ^ 
(S U ISSE) 

v . 1. L - ! >-' 

> 1 // 
. · 

J ι 

y 

ETANCHE 

ANTIMAGNÉTIQUE 
PROTÉGÉ CONTRE LES CHOCS 

PIERRE SEITZ9 Les Rrenets 
F a b r i q u e s m o d e r n e s d e p i e r r e s d ' h o r l o g e r i e (SUISSE) 

L'outillage , , S E I T Z " 

est aussi indispensable au rhabilleur 

que son tour d'horloger I 

Adopter ,,SEITZ" 
c'est avoir un outillage de 

haute précision I 
Ses très nombreux accessoires en font 
l'outil le plus complet sur le marché 

Représentants généraux pour les articles ,,Rhabillage" 

B E R C r E O I V & C i e , L e L o c l e (SUISSE) 

Importante manufacture d'horlogerie à Bienne 

engagerait 

e m p l o y é e Cé> 
de fabrication, expérimentée et très au courant des 

commandes de boîtes, cadrans, etc. 

Faire offres avec copies de certificats sous chiffre 

Z 20281 U à Publicitas Bienne. 

A vendre 

régulateur 
de précision 

fabrication GlashUtte 
Fr. 550 — 

1 machine à régler, 2 comp­
teurs. 

S'adressera F. M A I R E , 
17, Croix d'Or, Genève. 
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X I I E FOIRE SUISSE DE LHOREOGERIE 
BALE, 18 2 8 AVRIL 1942 

Eiste des Exposants 
R A I S O N S O C I A L E 

FABRICANTS D'HORLOGERIE 

Admès S. à r. I. 
Aemi Charles 
Alpina Union Horlogère S.A. 
Amida S.A. 
Astin Watch S. A. 
Boillat Frères S. A. 
Breitling G.-Léon S.A. 
Buhrc Paul, Manufacture des Montres 
Buser Frères & Cie S.A. 
Cortébert Watch Co. 
Cuanillon £k Co. 
Doxa S. A., Manufacture des Montres 

Représ.: Adolf Hummel & Cie 
Douard A., S.A. 
Ebel S. A., Fabrique 
Enicar S.A. (Représ.: R. Vogt, Locarno) 
Eterna S.A. 
La Générale, Société d'Horlogerie 
Glycine Watch Factory 
Graef Sc Co., Fabrique « Mimo » 
Gunzinger frères 
Haenggi Ed. U. : « Jaeger » 
Hélios S.A. (Représ.: R. Vogt, Locarno) 
Heuer Ed. & Co. 
Homberger-Rauschenbach E., Fabrique d'Horlogerie, 

ci-devant International Watch Co. 
Imhof Arthur 
Jaquet René 
Joba S.A. 
Kurth frères S.A. 
Langendorf, Société Horlogère 
LeCouItre & Co. S.A. de la Fabrique d'Horlogerie 

Représ.: Soc. de vente des Produits Jaeger-LeCoultre S.A. 
Lemania Fabrique d'Horlogerie, Lugrin S.A. 
Longines Compagnie des Montres, Francillon S.A. 

Représ.: Wirth & Co., Genève 
Looping S.A. (Représ.: Admès, Genève) 
Luxor S.A., Montres 
Marvin Watch Co. S.A. 
Meyer & Stiideli S. A. (Représ.: M. K. de Vries, Zurich) 
Mido Société Anonyme (Représ.: Ed. U. Haenggi, Zurich) 
Mildia S.A. 
Minerva Sport S.A. 
Movado, Fabrique 
Nardin Ulysse S.A. (Représ.: Admès, Genève) 
Oméga Watch Co. S.A., Louis Brand & Frère 

Représ.: Gaméo S.A., Lausanne 
Orfina, Roland Ruefli 
Oris S.A., Compagnie des Montres 
Patek, Philippe & Co. S.A. 
Phénix Watch Co., Société Horlogère de 

Représ.: R. Vogt, Locarno 
Pierce S.A. 
Record Watch Co. S.A. (Représ. Admès Genève) 
Recta S.A. (Représ.: Vogt, Locarno) 
Rolex S.A., Montres 
Schwob frères & Cie S.A. 
Silvana S.A., Manufacture d'Horlogerie 
Société Horlogère, Reconvilier 
Stolz frères S.A., (Repr.: M. K. de Vries, Zurich) 
Swiza Réveils, Louis Schwab S. A. 

(Représ.: Gaméo S.A., Lausanne) 
Thommen S.A., Fabriques d'Horlogerie 
Tissot Chs. & Fils S.A. 
Uhhnann Hilaire 
Universal Manufacture des Montres 
Vacheron & Constantin, Ancienne Fabrique 

Repr.: Soc. de Vente des Produits Jaeger-LeCoultre S.A. 
Virchaux Charles 
Weber Sc Cie S.A. 
Zénith, Fabrique des Montres 
ZiIa S.A. 
Zodiac S.A. 

• - ' y 
» . .. 

L O C A L I T É 

Genève 
Le Locle 
Bienne 
Granges 
La Chaux-de-Fonds 
Bienne 
La Chaux-de-Fonds 
Le Locle 
Niederdorf 
Cortébert et La Chaux-de-Fonds 
Bienne 
Le Locle 
Baie 
Bienne-Péry 
La Chaux-de-Fonds 
Longeau 
Granges 
Bienne 
Bienne 
La Chaux-de-Fonds 
Rosières 
Zurich 
Porrentruy 
Bienne 
Schaffhouse 

La Chaux-de-Fonds 
Genève 
Longeau 
Granges 
Langendorf 
Le Sentier 
Genève 
Orient (Vaud) 
St-Imier 

Corcelles (Neuchâtel) 
Le Locle 
La Chaux-de-Fonds 
Soleure 
Bienne 
La Chaux-de-Fonds 
Villeret 
La Chaux-de-Fonds 
Le Locle 
Bienne 

Granges 
Hôlstein 
Genève 
Porrentruy 

Bienne 
Tramelan . . 
Bienne 
Genève 
La Chaux-de-Fonds 
Tramelan 
Reconvilier 
Le Locle 
Moutiér 

Waldenbourg 
Le Locle 

- Genève 
Genève 
Genève 
Genève 
La Chaux-de-Fonds 
Genève 
Le Locle 
La Heutte · 
Le Locle 

Ma . :.] 

M A R Q U E 

Admès 
Inréa 
Alpina 
Amida 
Astin 
Blita 
Breiding 
Buhré 
Nidor 
Cortébert 
KuIm 
Doxa 

Nisus 
Ebel 
Enicar 
Eterna 
Helvetia 
Glycine 
Mimo 
Technos 
Jaeger 
Hélios 
Heuer 
I. W. C. 

Imhof 

Rodana 
Grana 
Langendorf 
LeCouItre 

Lemania 
Longines 

Looping 
Luxor 
Marvin 
Medana 
Mido 
Mildia 
Minerva 
Movado 
Ulysse Nardin 
Oméga 

Orfina 
Oris 
Patek Philippe & Co. 
Phénix 

Pierce 
Record 
Recta 
Rolex 
Tavannes 
Silvana 
Reconvilier 
Angélus 
Swiza 

Revue 
Tissot 
Atlanta 
Universal 
Vacheron & Constantin 

Consul 
Weber & Co. S.A. 
Zénith 
ZiIa 
Zodiac 

. . . . . . 

^ 

• ' 

: 
-., ·. 

. * · ' • • 

: . . < · . ! " 
•jdji • 

• · . · • ; : 

.- : . · ; , 

'.j ?' 
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Les m o n t r e s 

ORIS & NOVORIS 
sont connues depuis longtemps comme étant très résistantes. 

L'usine fabrique toutes ses fournitures, y compris boîtes, 

c a d r a n s e t a c c e s s o i r e s d a n s s e s p r o p r e s a t e l i e r s . 

Sa dernière création : 

> • 

Le réve i l O R I S 

Montres-bracelets 

5 7Λ6»//', β'/Λ »'/Λ ων.", 13" 
Montres de poche 16", 18", 19" 

ORIS WATCH CO. S. A. HOLSTEIN (SUISSE) 

TECHNICIEN 
Fabrique des Montagnes 
Neuchâteloises cherche 
jeune technicien au cou­
rant de la fabrication des 
ébauches. — Adresser 
offres sous P 10128 N à 
Publicitas La Chaux-de-
Fonds. 

Fabrique d'horlogerie cher­
che 

Sténo-dactylosraphe 
pour correspondance en 

. français, allemand et anglais. 
Postulante au courant de la 
branche aura la préférence. 
Entrée de suite ou à conve­
nir. — Offres détaillées avec 
photo, références et préten­
tions sont à adresser sous 
chiffre Ë 20384 U à Publicitas 
Bienne. 

PIVOTAGES 
On demande à reprendre 

petite entreprise de pivota-
ges inscrite au registre du 
commerce. 

Offres sous P 1321 N à Pu­
blicitas Neuchâtel. 

Fabrique d'ébauches de­
mande un 

TECHNICIEN 
chef de fabrication 

de première force (devant 
remplacer le chef d'ébau­
ches pendant les mobilisa­
tions). — Faire offres avec 
« curriculum vitœ » s. chiffre 
P 1412 N à Publicitas Neu­
châtel. 

Imprimeurs: 

H A E F E L I & C O 
La Chaux-de-Fonds 

TERMINAeES 
Quel fabrique conven­
tionnelle entreprendrait 
terminages ancre bon 
courant 5 V4, 10 Vz, 18"'. 
Offres sous P 10134 N à 
Publicitas La Chaux-de-
Fonds. 

Employé de 
fabrication 

parfaitement au courant de 
la mise en travail des com­
mandes et sachant suivre 
leur exécution, c h e r c h e 
s i t u a t i o n s t a b l e dans 
maison d'horlogerie. Con­
naissances approfondies des 
langues étrangères. 

Offres s. chiffre P 10136 N 
à Publicitas La Chaux-de-
Fonds. 

AÙ6UH&Z-1/UUU ! 
à La Fédération Horlogère Suisse 
Abonnements: Suisse, un an Fr. 17.30 

Suisse, 6 mois 8.65 
Etranger, un an 31.— 
Etranger, 6 mois 15.50 

Journal hebdomadaire du plus haut intérêt 

La F. H. S. est lue dans tous les pays du monde. 

Contrôle de Ia marche des montrer 

Bureau de Saint-Imier 
Rapport pour l'année 1941 

Du 1er janvier au 31 décembre 1941, le nombre 
des montres déposées pour subir les épreuves régle­
mentaires de notre Bureau est de 55 pièces dont 46 à 
remontage quotidien, 9 à remontage hebdomadaire: 
en outre, il a été observé 91 montres pour essais de 
spiraux. 

11 y a eu pendant cette période 3 déposants et 12 
régleurs. 

En 1940, nous avons contrôlé les marches de 156 
montres. 

Bulletins, Echecs et Retraits 

Bulletins délivrés avec mention 
Bulletins délivrés sans mention 
Echecs et retraits 

Totaux 

Genres de bulletins 

Bulletins français 
Bulletins anglais 
Bulletins allemands 

Totaux 

Déposants 

Montres 1 joui·, Ire classe 
Q e des Montres Longines S. A., St-Imier 
Léonidas Watch Factory, St-Imier 
Ecole d'Horlogerie 

Totaux 

Montres 8 jours 

Cie des Montres Longines S. A., St-Imier 
Montres-bracelet 

Cie des Montres Longines S. A., St-Imier 

Pourcentages des exigences 
non satisfaites 

Montres 1 jour (Ire classe) 

Marche diurne moyenne dans les positions 
HH et VH 

Plus grande variation 
Différence de HH à HB 
Différence du plat au pendu, de HH à VH 
Variation par degré centigrade 
Erreur secondaire 
Reprise de marche 

Montres bracelets 

Plus grande variation 1" 
Plus grande différence entre deux marches 

dans les pos. VB, VG, VH et HB 3 

Montres 8 jours 

Différence de HH à HB 3 
Différence de VH à VG 1 
Erreur secondaire 1 
Reprise de marche 1 

1 jour 
cl. I 
23 
7 
1 

31 

30 

— 

30 

mier 

8 jours 

5 
3 
1 

9 

7 
1 

8 

Bracelet 

11 
— 
4 

15 

11 

— 

11 

Bulletins délivrés 
Montres 

avec sans 
mention mention 

IS 
— 
8 

3 
2 
2 

23 

11 — 

Pour l'obtention 
de la mention* 
ièces % 

1 
1 
3 
2 
1 
3 
1 

3.33 
3.33 

10.00 
6.66 
3.33 

10.00 
3.33 

9,09 

27.27 

37.50 
12.50 
12.50 
12.50 

Pour l'obtention 
du bulletin ** 
1 11.11 

Montres 8 jours 

Différence de HH à HB 

*) Calcul relatif au nombre de bulletins délivrés. 
**) Calcul relatif au nombre de pièces observées. 

SMIDVI* 

A vendre 

2 machines 
pour taillages 

de pignons, avec chargeur. 
Fabr. Straurack & Arber. 
Offres s. chiffre Y 10121 G* 
à Publicitas Granges (Soi). 

Filières métal dur, 
diamant et saphir 
Jauges en métal dur 
Canons en saphir 
et métal dur 
Outils en diamant. 
Pierres boussoles rondes 
et coniques. Sertissage 

Les fils 

'Antoine Vofiel 
Pieterlen 

Téléphone 7.71.44 

Atelier de perçages 
soignés 

bien organisé, cherche mai­
son sérieuse qui sortirait tra­
vail. — Faire offres s. chiffre 
P 1416 P à Publicitas Porren-
truy. 
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Voyage à travers la semaine 

Il est des objets, des institutions, des coutu­
mes auxquels les humains, à travers les géné­
rations, se sont tellement habitués, qu'ils les su­
bissent à peu près passivement, sans s'inquiéter 
de leurs origines lointaines, sans s'émerveiller 
de leur âge ni, surtout, de la mystérieuse vita­
lité qui leur a permis d'arriver jusqu'à nous mal­
gré les millénaires accumulés. 

Le calendrier nous offre un frappant exemple 
de ce que je viens d'avancer. Les noms des mois, 
par exemple, auxquels nous pourrons un jour 
consacrer un article, nous sont si familiers, qu'il 
nous arrive rarement de penser qu'ils sont un 
cadeau que nous a légué l'antiquité, et que l'étude 
approfondie de ces douze mots si simples, nous 
amènerait à celle d'une grande partie de l'his­
toire romaine, nous conduisant même, pour quel­
ques-uns d'entre eux, jusque dans les brouillards 
des plus anciennes mythologies. 

Dans un monde qui, aux temps actuels surtout, 
change presque journellement sous nos yeux, 
où les peuples naissent, fleurissent puis dispa­
raissent, où les frontières se modifient sans 
cesse, bref où rien ne semble sûr ni stable, il 
est remarquable, merveilleux même de pouvoir 
constater que certaines choses, pourtant, traver­
sent la suite des âges sans que leur aspect essen­
tiel subisse de changements. 

J'ai parlé des mois. Ds sont vénérables à coup 
sûr, mais la semaine l'est encore plus. Cette 
modeste semaine de sept jours, qui imprime à 
notre vie laborieuse un rythme qu'à force d'habi­
tude nous subissons presque machinalement, cette 
semaine dont les enfants, à quatre ou cinq ans 
déjà, peuvent contrôler le déroulement, c'est 
encore elle, de l'avis des chercheurs et penseurs 
les plus illustres, qui représente, comme ils le 
disent très justement, le «monument» le plus 
antique qui nous ait été conservé depuis qu'il y 
a des hommes sur la terre. 

Ce ne sont pas, peut-être, les noms eux-
mêmes des jours de la semaine, qui sont d'une 
si prodigieuse ancienneté, bien que ces noms 
soient déjà d'un âge vénérable, difficile à déter­
miner. Mais ce qui est ancien plus que tout, 
ce qui nous amène peut-être le plus près des 
origines du monde, c'est le nombre des jours qui 
composent une semaine, ce chiffre sept, qui joua 
un rôle si important dans le récit biblique de la 
Création. « Dieu, nous y est-il dit, créa le monde 
en six jours et se reposa le septième». 

Que l'on soit croyant ou non, que l'on accepte 
littéralement le récit de la Genèse ou que l'on 
n'y voie qu'une très vénérable tradition, on est 
obligé, dans tous les cas, de se déclarer d'ac­
cord quant à la très haute antiquité de ce docu­
ment et des faits qu'il nous rapporte. 

La plupart des anciens peuples du monde ob­
servaient la semaine de sept jours, ou «hebdo-
made », d'où nous est venu l'adjectif « hebdoma­
daire». Quelques autres, pourtant, avaient des 
semaines de huit jours, ou «ogdoades». Enfin, 
les Grecs et les Romains avaient primitivement 
des semaines de dix jours, qu'ils appelaient « dé­
cades ». Mais une fois entrés dans le giron de la 
chrétienté, ces peuples adoptèrent Ia coutume 
orientale des semaines de sept jours. 

Indépendamment de l'antique récit de la créa­
tion du monde, qui a droit à une place d'hon­
neur parmi les plus anciens documents histo­
riques, certains savants pensent aussi que l'insti­
tution de la semaine de sept jours aurait une 
origine toute naturelle. En effet, les peuples 
antiques, ceux de l'Orient surtout, d'où est sor­
tie la civilisation actuelle, étaient de grands 
observateurs du ciel et des astres qui s'y meu­
vent, et avaient bâti leur calendrier d'après le 
cours de la lune. Cet astre, le plus facile à obser­
ver après le soleil, présente quatre phases d'une 
semaine environ chacune, d'où un cycle de près 
de vingt-huit jours pour leur mois lunaire. 11 
peut donc sembler naturel que ces peuples aient 
ainsi profité de diviser ce mois en quatre se­
maines de sept jours. 

Malheureusement, si tout marche à souhait en 
ce qui concerne les semaines, il est fort difficile 
de combiner ces dernières avec l'année moderne 
qui, elle, est basée sur le cours de la terre autour 
du soleil, et nos douze mois actuels ne com­
portent pas un nombre rond de semaines. Pour 
accorder, autant que possible, l'année solaire 
avec les mois lunaires, il aurait fallu constituer 

une année ayant treize mois de chacun vingt-
huit jours. On aurait eu ainsi 364 jours, et il y 
aurait bien eu moyen d'imaginer une fête quel­
conque, «hors calendrier», pour utiliser le 365e 

jour, resté au bas de la division comme un appen­
dice embarrassant. 

Bien des auteurs et des savants se sont éton­
nés que des peuples modernes et éclairés com­
me les nôtres, aient conservé un calendrier si 
archaïque, comportant des mois de longueur 
inégale et dont les années, et les mois aussi, 
commencent toujours par un jour différent. Ils 
sont choqués de ce que l'on n'ait pas adapté, 
autant que possible, la mesure du temps au mo­
derne système décimal. 

Il y aurait, évidemment, des possibilités de 
réformer le calendrier. Plusieurs tentatives furent 
faites en ce sens au cours des âges, mais elles 
n'eurent pas de succès. Pourquoi cela? La ré­
ponse est facile à faire: c'est que l'Eglise, toute 
puissante en ces matières, s'y opposa toujours, 
parce qu'elle estime que nos actuelles mesures 
du temps sont d'institution divine et qu'y tou­
cher serait un sacrilège. Les peuples chrétiens 
eux-mêmes, du haut en bas de l'échelle sociale, 
sont du même avis, parce que le sentiment reli­
gieux, malgré certaines apparences contraires, 
est fortement enraciné en eux, et que la semaine 
de sept jours, surtout, leur apparaît comme un 
héritage ancestral d'origine divine, pour la con­
servation duquel ils éprouvent Ie plus grand 
respect. 

Parmi les diverses réformes du calendrier, il 
faut citer celle qui fut opérée par la révolution 
française. Selon ce « calendrier républicain », l'an­
née était divisée en douze mois de trente jours, 
les 5 ou 6 jours de surplus étant mis à part. 
Les mois, à leur tour, étaient divisés en trois 
« décades » de dix jours. Notons en passant, à 
titre de curiosité, que les dix jours d'une décade 
portaient les noms de primidi, duodi, tridi, quar-
tidi, quintidi, sextidi, septidi, octidi, nonidi, et 
enfin, décadi! Ce dixième jour de la décade était 
aussi un jour de repos, mais comme la révolution 
française tendait à la destruction de l'Eglise, il 
n'avait plus aucun caractère religieux. 

Il faut penser que ces fameuses semaines de 
dix jours, un peu longues, ne furent pas du goût 
de chacun; il faut penser aussi que la destruction 
du sentiment religieux chez un peuple est une 
entreprise impossible... pour ces raisons, et d'au­
tres encore, le calendrier républicain français ne 
fut en usage que pendant une douzaine d'an­
nées. Voté le 5 octobre 1793, il fut officiellement 
aboli le premier janvier 1806. 

Ce qui précède nous montre que, malgré tous 
les efforts qui ont été faits au cours des âges 
pour une simplification du calendrier, nous autres 
qui vivons au siècle de l'électricité et de la radio, 
usons encore, et nous accommodons fort bien, de 
l'archaïque semaine « lunaire » de sept jours, 
combinée tant bien que mal avec l'année solaire 
de 365 jours 5 heures 48 minutes 49 secondes 
et trois cinquièmes! 

Le mot « semaine » provient du bas-latin « sep-
timana », de septimus, qui veut dire « septième ». 
L'adjectif « hebdomadaire » descend du latin heb-
domarius et du grec hebdomas, qui signifient 
« semaine ». 

* ** 

Les noms des jours de la semaine, comme nous 
le verrons en détail plus loin, proviennent des 
noms des sept planètes (ou plus justement des 
sept astres) les plus connus des anciens. Ils pen­
saient que chacune des heures du jour était « pré­
sidée » par l'un de ces astres. Ils commençaient 
par Saturne, suivi de Jupiter, Mars, qu'ils appe­
laient « planètes supérieures » (parce qu'elles sont 
plus éloignées du soleil que la terre); venaient 
ensuite le Soleil, puis Vénus, Mercure et Ia 
Lune, appelées «planètes inférieures» (intérieu­
res à l'orbite terrestre). Ils donnèrent en consé­
quence à chaque jour le nom de la planète qui 
était censée pxésider à la première heure de ce 
jour. Grâce à un calcul fort simple, mais qui 
serait long et fastidieux à expliquer ici, ils arri­
vèrent à donner aux jours de Ia semaine les noms 
que nous employons encore, à part une ou deux 
exceptions. Chose curieuse, les anciens païens 
faisaient commencer leur semaine au samedi, jour 
de la première planète énumérée ci-dessus, Sa­
turne. 

Les Hébreux et les chrétiens prirent au con­
traire le dimanche comme premier jour de la 
semaine, avec le samedi, ou sabbat, au septième 
jour. 

Les Mahométans, eux, firent commencer leur 
semaine au vendredi, car leur tradition dit que 
l'ange Gabriel remit le livre saint, ou Coran, à 
Mahomet, un vendredi. 

Nous allons maintenant laisser ces généralités, 
car il ne faut abuser de rien, même des choses 
les plus curieuses et les plus respectables. Nous 
prendrons à présent les jours de la semaine, l'un 
après l'autre, en cherchant ce qu'il peut y avoir 
à dire de curieux au sujet de chacun d'eux. 

* ** 
A tout seigneur tout honneur, commençons 

donc par le dimanche. Comme nous venons de 
le voir, il était, chez les anciens Orientaux, le 
« jour du soleil ». Les chrétiens, eux, en ont 
fait le «jour du Seigneur», le mot «dimanche» 
étant une corruption du latin « dies » (jour) 
« dominica » (du Seigneur). 

Malgré cela, et pour des raisons mystérieuses 
qu'il faudrait chercher bien loin en arrière, cer­
tains peuples modernes appellent encore le di­
manche « jour du soleil ». Ce sont, en particulier, 
les Allemands (Sonntag) et les Anglais (Sunday). 

Les Israélites, obéissant à la vénérable loi 
mosaïque, se reposaient le septième jour, qui est 
le samedi. Mais les premiers chrétiens, estimant 
que la venue du Christ sur la terre signifiait un 
renouvellement de toutes choses, en vinrent peu 
à peu à sanctifier (c'est-à-dire « mettre à part ») 
le premier jour de la semaine. De ce jour païen, 
consacré jusque là au soleil, ils firent donc un 
jour de fête chrétienne pour honorer Dieu et 
son Fils. Ce n'est pas par hasard qu'ils choisi­
rent pour cela le dimanche; au contraire, ce jour 
leur sembla tout indiqué, du moment qu'il ser­
vait d'anniversaire à deux événements impor­
tants: la résurrection de Jésus-Christ et l'effusion 
du Saint-Esprit au jour de la première Pentecôte. 

La plus ancienne manière, à nous connue, de 
célébrer le dimanche, était fort simple. Il faut se 
rappeler en effet que le dimanche ne devint que 
petit à petit un vrai jour de repos, et ne sup­
planta pas immédiatement le sabbat du samedi. 
Les premiers chrétiens observaient le dimanche 
comme suit. On y faisait une lecture de l'an­
cien, ou plus tard du nouveau Testament, suivie 
d'une exhortation et d'une prière. Bientôt on y 
ajouta le chant des psaumes et des hymnes. Puis, 
les prières terminées, chacun s'en retournait à 
son travail. 

On croit que le premier, en l'an 321, l'empe­
reur Constantin ordonna une observation plus 
rigoureuse du dimanche. On devait, par exem­
ple, s'abstenir de toute affaire juridique, de toute 
occupation ou travail. Les cultivateurs seuls 
étaient autorisés à travailler ce jour-là, si cela 
était nécessaire et si le temps s'y prêtait. Une loi 
postérieure, datée de l'an 425, prohiba la repré­
sentation de toute espèce de spectacle théâtral 
ce jour-là. 

Enfin, au VIIIe siècle, on appliqua dans toute 
leur rigueur au dimanche chrétien les prohibitions 
du sabbat judaïque. 

Notons, à titre de curiosité, que le mot «di­
manche », qui est du masculin, était souvent 
employé au féminin dans l'ancien français. En 
italien, on dit encore « la domenica ». 

* ** 
Le second jour de la semaine est le lundi. 

Par lui-même, ce jour est assez peu remarquable; 
mais il est encore si voisin du dimanche qui le 
précède, qu'il en a conservé comme une teinte 
de repos, de demi-fête, voire de paresse. On 
sait que, dans le monde laborieux, beaucoup 
de travailleurs, surtout autrefois, ne reprenaient 
qu'à moitié leur labeur ce jour-là. Redoutant 
sans doute une trop brusque transition entre, le 
repos et le travail, ils fêtaient, avec une fidélité 
souvent trop marquée, ce qu'ils appelaient ironi­
quement la «Saint-Lundi». Heureusement, cette 
déprimante habitude est en train de se perdre, 
pour le bien des employeurs autant que des sala­
riés et de leurs familles. 

L'année nous offre quelques lundis qui pri­
ment sur leurs confrères des autres semaines; 
ce sont, entre autres, le lundi saint, c'est-à-dire 
celui qui suit le jour des Rameaux, le lundi de 
Pâques, le lundi de Pentecôte et, pour la Suisse, 
le lundi du Jeûne. 

Comme son nom l'indique très clairement, les 
anciens avaient consacré ce jour à la lune. Le 
mot «lundi» est dérivé du latin «lunae dies», 
jour de la lune. Les Italiens, dont la langue est 
restée encore plus près du latin que la nôtre, 

(A suivre page 45). 
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UMWiJN. 

La Fédération Horlogère Suisse 
il y a cinquante ans 

1892-1942... Nous voici entres dans une nou­
velle année; en même temps, nous avons remis 
sur son rayon le volume de 1891 de notre journal 
et pris à sa place celui de l 'année 1892, que 
nous allons feuilleter ensemble. 

Mais avant toute autre chose, il est bon de se 
recueillir un peu, de reprendre son souffle, tout 
en formulant quelques pensées en rapport avec 
ce moment important qu'est toujours le recom­
mencement d'une année. 

lo r squ 'on entre dans une année nouvelle, on 
a toujours l'impression (qui est souvent un se­
cret désir) qu'elle marquera sur la précédente 
une grande différence en mieux. Les 365 jours 
que l'on \ ient de vivre furent, pour presque 
tout le monde, une marche forcée sur un chemin 
diflicile, bordé de plus d'épines que de roses. 
Des roses... il y en eut, certainement, mais nous 
sommes enclins à les oublier un peu, et à nous 
souvenir surtout des duretés de l'année, des com­
bats que l'on eut à y livrer contre toutes sortes 
d'éléments contraires. Ces combats, ces difficul­
tés, nous sont présents, et c'est pourquoi, à cha­
que Nouvel-An, lorsque nous formulons nos 
souhaits à nos proches, nous sommes toujours 
tentés de dire: « Nous vous souhaitons une an­
née meilleure... » 

Mais lorsque les souvenirs sont plus lointains, 
un phénomène contraire se produit; nous ou­
blions facilement les épines pour nous rappeler 
les roses. C'est pourquoi l'on éprouve un tel 
attendrissement lorsque l'on évoque ses propres 
souvenirs de jeunesse. Ah! que la vie était donc 
meilleure en ce temps-là, pensons-nous! Les 
jours étaient plus ensoleillés, les maisons étaient 
plus régulières, les gens même étaient meilleurs... 

Et pourtant, les années se suivent et se res­
semblent bien souvent, du moins dans leurs 
grandes lignes. II arrive toujours que des événe­
ments nouveaux et inattendus s'y produisent, 
mais dans l'ensemble, elles sont toujours un 
composé de bien et de mal, de jours clairs ou 
sombres; elles sont et seront toujours caracté­
risées par une lutte continuelle contre les cir­
constances adverses. 

Ainsi, lorsque nous entrons dans une nouvelle 
année en pensant qu'elle sera beaucoup meilleure 
que la précédente, nous nous faisons souvent 
illusion; mais cette confiance avec laquelle nous 
commençons l'an nouveau est une force, qui nous 
aide plus tard, à reprendre Ia lutte. 

O n le dit souvent, l'espérance est une des 
plus grandes forces qui soient à notre disposition 
pour nous faire avancer sur le chemin de la vie. 
C'est justement ce sentiment-là qui nous pousse 
à croire qu'une année nouvelle sera une année 
meilleure. 

En feuilletant Ia collection de 1892 de la Fé­
dération horlogère, nous voyons tout de suite 
que cette année-là ne fut ni meilleure ni pire= 
que les autres. Pour notre industrie horlogère. 
comme pour toutes les manifestations du travail 
humain, Ia vie n'est autre qu'un combat conti­
nuel, combat pacifique, dirigé non contre des 
hommes, mais contre les circonstances contraires. 
Il en était ainsi il y a cinquante ans, il en est 
ainsi maintenant, et il en sera certainement tou­
jours ainsi. 

* ** 

Revue de l'année 1891 
C'est sous ce titre que s'ouvre le premier 

numéro de l'année 1892. Et les premières lignes 
de l'article nous font voir, immédiatement que. 
malgré nos illusions en ce qui concerne le « bon 
vieux temps », celui-ci était, dans ses grandes 
lignes, tout aussi difficile que celui que nous 
vivons, abstraction faite de la guerre actuelle 
qui, devenue « planétaire », jette une note si 
tragique sur les temps ρτ-ésents. Voici ce début 
d'article: 

« Crise financière, crise commerciale, crise in­
dustrielle, avec tous les maux qui les accom­
pagnent dans le présent et les appréhensions 
qu'elles font naître pour l'avenir, tel est le 
résumé de la situation au milieu de laquelle nous 
nous sommes débattus pendant l 'année qui vient 
de finir et qui, il est bon de le constater comme 
fiche de consolation, n'a pas été meilleure pour 
les autres industries et pour les autres pays.» 

( A suivre page 47). 
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(Suite de la page 43). 

appellent ce jour « lunedi» . Les Allemands l'ap­
pellent « Montag », où nous retrouvons de nou­
veau « der Mond », la lune. 

Ces considérations linguistiques, comme nous 
pourrons le voir aussi pour presque tous les au­
tres jours, nous montrent combien nos peuples 
européens, si divers par leurs mœurs et leurs 
langues, ont conservé de points communs. Les 
siècles ont passé, les langues ont évolué profon­
dément, et pourtant ces petits mots, si humbles 
et modestes, ont survécu, traversant les âges et 
les révolutions; ils sont restés debout, comme 
de vénérables monuments d'un passé commun. 
Ils nous montrent que ces peuples, dont beau­
coup sont ennemis aujourd'hui, ont entre eux de 
solides liens de parenté. Témoins du passé restés 
debout au milieu de tous les bouleversements, 
ces mots familiers sont-ils peut-être là pour nous 
dire qu'ici-bas tout n'est pas ruine et destruc­
tion continuelles; modestes jalons semés sur la 
route du Temps, ne nous disent-ils pas qu'il 
existe pourtant des valeurs impérissables qui, au 
travers des tourments séculaires, nous conduisent 
malgré tout vers un avenir meilleur? 

rieure, on disait anciennement « Lrichtag » ou 
« Ertag », nom teutonique du dieu Mars 

Le mot «mercredi» vient du latin « mercurii 
dies », jour de Mercure. Dans les W IIe et 
XYHI e siècles, les érudits ont vivement discuté 
s'il fallait prononcer « mercredi » ou « mécredi ». 
Le grand tragédien Corneille, d'après \ augelas, 
penchait pour mécredi; mais la toute puissante 
Académie Française préférait « mercredi », et c'est 
cette dernière prononciation qui a prévalu fina­
lement. 

Le jour de mercredi est appelé en allemand 
« Mittwoch », ce qui veut dire milieu de la se­
maine. 

* 

Par le jeu mystérieux des calculs astrologi­
ques, il se trouve que le jour suivant fut consa­
cré au grand maître de tous les dieux de l'anti­
quité. Ln effet, le mot « jeudi » provient du latin 
jovedi, ou jovis dies, qui veut dire « jour de 
Jupiter». Les Allemands appellent ce jour « D o n -
nerstag », en l'honneur du dieu Tlior, le Jupiter 
des anciens Germains. O n peut aussi observer 
que ce mot « donnerstag » peut se traduire « jour 
du tonnerre », ce qui revient du reste au même, 
puisque c'était aussi le tout-puissant Jupiter qui 
tenait la foudre entre ses mains et présidait aux 
orages antiques. Observons enfin que ce dieu 
Tlior a aussi donné son nom au jeudi anglais, 
« Thursday ». (Suite page 46). 

* 

Le mardi est le troisième jour de Ia semaine. 
Selon les anciens astronomes (qui étaient plutôt 
des astrologues), la première heure de ce jour 
était placée sous l'égide de la planète Mars. 
C'est de là que vient son nom, tiré du latin 
« martis dies », jour de Mars. 

H ne faut pourtant pas croire que le mardi, à 
cause de ce parrainage belliqueux, ait été dési­
gné autrefois comme étant plus propice que les 
autres aux guerriers et à leurs entreprises. C'était 
non point le dieu Mars, mais la planète Mars, qui 
faisait bénéficier ce jour de son influence. Il 
s agit ici bien plus de coïncidences astronomiques 
que de mythologie guerrière. Nous n'avons donc 
aucunement lieu de nous méfier des gens que 
le sort aura pu faire naître un mardi, jour de 
Mars! 

La signification du mardi allemand, « Diens-
tag », est très incertaine. Dans l'Allemagne supé-
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(Suite de la page 45) 
Le jeudi, en beaucoup de contrées, est un 

jour fort aimé des écoliers, car, selon les pays 
auxquels ils appartiennent, ils ont congé le 
jeudi tout entier, ou du moins l'après-midi. C'est 
pour eux comme un second et bienheureux di­
manche, placé au milieu de la semaine. 

Chacun connaît la locution courante et ironi­
que de la « semaine des trois (ou quatre) jeudis », 
date illusoire et fantomatique assignée à l'accom­
plissement d'événements impossibles, et qui a un 
certain rapport avec cette autre expression : « la 
Saint-Jamais ». 

Il paraît pourtant que, dans certaines condi­
tions, on pourrait réaliser, du moins virtuelle­
ment, cette fameuse semaine des trois jeudis. Il 
s'agit d'ailleurs simplement d'un tour de passe-
passe, d'une récréation mathématique et astro­
nomique, mais c'est une curiosité assez intéres­
sante pour qu'elle puisse trouver sa place ici. 

Supposons donc deux hommes, qui partent du 
même endroit pour faire le tour du monde, l'un 
par l'Orient, l'autre par l'Occident. Tous ceux 
de nos lecteurs qui ont encore à la mémoire le 
fameux « Tour du Monde en 80 Jours » de Jules 
Verne, qui enchanta notre jeunesse, devineront 
tout de suite que le voyageur d'Orient gagnera 
un jour, tandis que celui qui va par l'ouest, au 
contraire, perdra un jour en faisant son tour du 
monde. Il sort de là que, tandis que les Lon­
doniens de Jules Verne virent le soleil se lever 
80 fois, Philéas Fogg, lui, le vit se lever 81 fois, 
tandis que pour le voyageur allant en sens in­
verse, ïï ne se serait levé que 79 fois pendant 
le même laps de temps. Or, si nos deux voya­
geurs arrivent en même temps à Londres, un 
jeudi, celui qui a voyagé d'ouest en est croira 
arriver le vendredi, tandis que l'autre aura la 
certitude qu'il arrive le mercredi. Donc s'ils 
tiennent mordicus à leur opinion, on peut dire 
que cette semaine-là contient bel et bien trois 
jeudis différents. 

Ceci n'était, évidemment, qu'une petite récréa­
tion en passant... et pourtant elle nous montre 
qu'Einstein a raison en soutenant que tout, ici-
bas, pour nos pauvres sens humains, n'est que 
relatif! 

Passons maintenant au vendredi, Venerisdies, 
jour consacré à Vénus, déesse dé la beauté et de 
l'amour, par l'antiquité païenne. 

Il est, dans le calendrier chrétien, un vendredi 
important et solennel entre tous, c'est le Ven­
dredi-Saint, jour anniversaire de la crucifixion 
du Christ. 

Le vendredi était considéré comme un jour 
néfaste chez les païens. Nous devons pourtant 
reconnaître que, malgré les éclatantes lumières 
de notre civilisation, beaucoup de nos contempo­
rains sont encore très païens sur ce point, car 
ils ont, à l'égard du vendredi, une crainte supers­
titieuse. Et qu'est-ce encore lorsque le vendredi 
tombe sur un treize du mois! 

Pourtant, il faut reconnaître qu'actuellement 
cette crainte du vendredi semble s'atténuer. Et 
même souvent, chose curieuse, on semble verser 
le char de l'autre côté, en attribuant au vendredi 
et au chiffre treize des vertus bienfaisantes. Au­
jourd'hui, Ie vendredi et le treize portent bon­
heur, dit-on, et les vendeurs de billets de la 
Loterie Romande en savent certainement quelque 
chose. A vrai dire, ce revirement n'est autre 
qu'une nouvelle superstition, qui n'est, pas plus 
que sa devancière, à l'honneur de notre peuple 
éclairé! 

Chacun connaît aussi le proverbe connu : « Tel 
qui rit vendredi, dimanche pleurera». Ce que 
tout le monde ne sait pas, c'est que cette phrase 
n'est autre qu'un vers de la comédie de Jean 
Racine, « Les Plaideurs ». Je suppose qu'il ne faut 
pas attacher une valeur superstitieuse à ce pro­
verbe, qui ne fait, au fond, que nous rappeler 
une profonde vérité, c'est que le bonheur est 
éphémère, et que notre vie n'est qu'une suite 
de bons et de mauvais jours. Son pendant pour­
rait être cet autre proverbe: « Après la pluie Ie 
beau temps! ». 

* ** 

Arrivons maintenant au samedi, qui est, avec 
Ie dimanche, le jour le plus important de Ia se­
maine. Ce jour était consacré par les anciens à 
Saturne, et on l'appelle encore en Angleterre 
« Saturday ». Les Allemands lui ont consacré 
deux appellations, dont la première, Sonnabend, 
ne signifie pas autre chose que «veille du di­
manche ». La seconde, Samstag, qui ressemble 

à notre « samedi », provient, pense-t-on, de «sab-
bathi dies», jour du sabbat (ou sabbath), mot 
hébreu qui signifie repos. 

On le sait, ce jour a été solennellement con­
sacré au repos par les anciens Juifs, en souvenir 
de ce que Dieu, ayant créé le monde en 6 
jours, se reposa le septième. La Bible, d'ailleurs, 
nous déclare que Dieu lui-même, par l'intermé­
diaire de Moïse, ordonna à son peuple la célé­
bration de ce jour, dans son quatrième comman­
dement. 

Le repos du sabbat commence déjà le ven­
dredi soir, vers le coucher du soleil, et dure 
jusqu'au samedi soir, à Ia même heure. 

On appelait, chez les Hébreux, «route, ou 
chemin du sabbat», la distance de 2000 aunes 
(un peu plus de 2000 mètres), dont on avait Ia 
permission de s'éloigner de sa maison au jour du 
sabbat. On observait aussi F« année du sabbat », 
qui se reproduisait de sept en sept ans, pendant 
laquelle la terre elle-même devait se reposer, et 
les champs rester en friche, ou jachères. Pendant 
cette année sabbatique, il était également inter­
dit de réclamer le paiement d'aucune dette, et 
le Talmud, ou recueil des lois et coutumes juives, 
voulait même que remise complète en fût faite 
à cette occasion. 

Comme nous l'avons vu en parlant du diman­
che, certains chrétiens, de nos jours encore, ob­
servent scrupuleusement Ie sabbat, pour la raison 
que celui-ci a été ordonné de Dieu, tandis que 
l'institution du dimanche est tout humaine. 

domaines tout s'écroule et se transforme sans 

L'avenir qui nous attend, l'«ordre nouveau» 
qui nous est promis par l'un et l'autre des deux 
camps qui divisent actuellement notre monde, 
nous apportera-t-il un changement dans ce do­
maines INos bons vieux « sept jours » sont-ils 
appelés à faire place à un nombre sèchement 
décimal? Devrons-nous dire un jour: « C'est 
aujourd'hui duodi, ce sera demain tridi... et nous 
nous reposerons au décadi...? » 

Entre nous, j'espère bien que non! 
Adolphe AMEZ-DROZ. 

* ** 

Voici terminé notre rapide voyage à travers 
la semaine. Nous avons essayé, au moyen de 
documents divers, de rassembler à peu près tout 
ce que l'on sait de certain à ce propos, tout en 
rappelant ici et là certains détails pittoresques, de 
manière à enlever si possible un peu de la séche­
resse que comporte souvent une étude de ce 
genre. 

Ce voyage nous a transportés d'un bout à l'au­
tre de l'histoire du monde, et nous a convain­
cus ,comme nous le disions au début, que la 
semaine de sept jours est une institution plus 
que vénérable puisque, dès les origines de la 
population de notre globe, elle est restée à peu 
près la même. Les noms des jours ont pu chan­
gea· au cours des âges, selon les religions, les 
langues et les peuples. Mais les sept jours nous 
sont restés, malgré tous les essais qui furent 
faits pour changer ce nombre. Une telle conti­
nuité au travers des siècles est vraiment un phé­
nomène extraordinaire, bien propre à nous frap­
per, quand nous voyons que dans tous les autres 
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Colis postanx à destination de l'outre-mer, 
via Gênes ; déclarations en douane 

Le commissaire suisse du port de Gênes attire l'at­
tention sur le fait qu'en vue d'accélérer le contrôle 
douanier dans ce port, il est indispensable que les 
déclarations en douane des colis postaux de Suisse 
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cation manque, les travaux de contrôle en sont entra­
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cela concerne et, le cas échéant, leur recommanderont 
de compléter en conséquence les déclarations en douane. 
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Le temps considéré do point de vue 
astronomique 

F,n astronomie, on considère différentes espè­
ces de temps. Il y a tout d 'abord le temps sidé­
ral qui, comme son nom l'indique, est fourni 
par les étoiles. O n appelle jour sidéral, la durée 
d'une rotation de la terre autour de son axe; 
c'est l'intervalle de temps qui sépare deux pas­
sages consécutifs du point vernal au méridien. Le 
point vernal est l 'endroit du ciel où se trouve 
le soleil à l'équinoxe de printemps le 21 mars. 
Pratiquement, on obtient le jour sidéral en obser­
vant deux passages consécutifs d'une étoile au 
méridien d'un même lieu. Dans tous les calculs 
astronomiques, on admet que le jour sidéral est 
constant. O n a cependant quelques raisons de 
croire qu'il varie au cours des siècles sous l'effet 
de différentes causes dont la plus importante 
serait la marée qui doit provoquer un ralentis­
sement de la vitesse de rotation. Nous admet­
trons que le jour sidéral est constant. O n l'a 
divisé en 24 heures sidérales valant chacune 60 
minutes sidérales et ces dernières 60 secondes 
sidérales. 

O n appelle jour vrai l'intervalle de temps qui 
sépare deux passages consécutifs du soleil au 
méridien d 'un même lieu. Le mouvement appa­
rent du soleil sur son orbite elliptique n'est pas 
uniforme. Le soleil va plus vite quand il est rap­
proché de la terre (2 janvier) et plus lentement 
lorsqu'il en est éloigné (3 juillet). La valeur du 
jour vrai varie donc au cours de l 'année et l 'on 
est obligé d'avoir recours à un jour invariable 
pour les besoins civils. Dans ce but, on remplace 
le soleil vrai par un soleil fictif, le soleil moyen, 
se déplaçant d 'un mouvement uniforme sur 
l'équateur et revenant au point vernal dans le 
même temps que le soleil vrai, c'est-à-dire au 
bout d'une année tropique. Le jour moyen est 
donc égal à la moyenne de tous les jours vrais 
de l 'année. 

Le jour sidéral commence au moment du pas­
sage du point vernal au méridien du lieu. Le 
jour vrai et le jour moyen commencent respec­
tivement au moment du passage du soleil vrai ou 
du soleil moyen au méridien. Les instants des 
passages supérieurs du soleil vrai et du soleil 
moyen au méridien ont reçu le nom de midi vrai 
et de midi moyen. Dans la vie civile, on emploie 
toujours le temps moyen. O n appelle heure lo­
cale, l 'heure fournie en un lieu par le soleil 
moyen. Il est, par exemple, 12 heures locales 
lors du passage supérieur du soleil moyen au 
méridien du lieu considéré (midi moyen). L'heure 
locale varie d'un méridien à l'autre. Pour ne 
pas avoir une heure différente dans chaque ville, 
la loi fixe une heure uniforme pour tout le 
pays; c'est l 'heure légale. O n a divisé la terre 
en 24 fuseaux horaires à partir du méridien de 
Greenwich qui occupe le milieu du premier 
fuseau. Chaque fuseau comprend donc 15° de 
longitude. La différence de temps entre deux 
fuseaux consécutifs est d'une heure. La Suisse 
se rattache normalement au méridien de l'Eu­
rope Centrale. Il est donc midi légal en Suisse 
Suand le soled moyen se trouve dans le méri-

ien de l 'Europe centrale qui passe par la petite 
ville allemande de Stargard. Q u a n d il est 0 
heure à Greenwich, il est une heure en Suisse. 
Pendant l'été passé, la Suisse a adopté comme 
heure légale celle de l 'Europe orientale qui 
avance de deux heures par rapport à l'heure de 
Greenwich. 

Passage du temps sidéral au temps moyen et 
vice-versa. Les observations astronomiques four­
nissent généralement l'heure sidérale, mais on en 
déduit l'heure légale correspondante par un cal­
cul très simple. Nous savons que la terre fait 
un tour complet autour de son axe en un jour 
sidéral. En outre, elle décrit en une année une 
ellipse autour du soleil, ce dernier se trouvant à 
l'un des foyers. C'est le déplacement de la terre 
sur son orbite qui fait que le jour moyen est 
plusjong que le jour sidéral. O n appelle année 
tropique le temps que met le soleil pour revenir 
au point vernal; autrement dit, c'est le temps 
φΐϊ s écoule entre deux passages consécutifs du 
soleil dans l'équateur, le soleil allant du sud au 
nord (nœud ascendant). L'année tropique varie 
un peu au cours des siècles; elle vaut actuelle­
ment 365,2422 jours moyens. Il est facile de voir 
que dans une année tropique il y a un jour sidé­

ral de plus que de jours moyens. Donc, 365,2422 
jours moyens = 366,2422 jours sidéraux, d'où 

jm _ 366,2222 
js — 365,2422 

jm- j s 366,2422-365,2422 1 js . . c , < n n 

S i T = 365,2422 = 365^422 1 «s = 86400 sec· 

jm - J s = ' = 236>,55 = 3 m 56s,55 en temps sidéral. 
• J O . " Ï , Z 4 2.2. 

Le jour moyen est donc plus long que le jour 
sidéral de 3 minutes 56s55 en temps sidéral ou de 
3 m 55,s91 en temps moyen. Soient Tm et T s le 
même intervalle de temps exprimé en temps 
moyen et en temps sidéral, on a: 

Tm _ 365,2422 
Ts- _ 366,2422 ~ ° ' W 7 i ô 9 t ) 

d'où l'on tire facilement 
Tm = Ts - 0,0027304 Ts 

Cette formule permet d'exprimer en temps 
moyen un intervalle de temps exprimé en temps 
sidéral. O n en tire facilement la formule inverse: 

Ts =--Tm f 0,0027379Tm 

cpii permet de passer du temps moyen au temps 
sidéral. Des résultats précédents, on déduit que 
si le jour sidéral et le jour moyen commencent 
en même temps pour une date déterminée, le 
lendemain Ie joui- sidéral commencera avant le 
jour moyen, la différence entre les deux étant 
de 3 minutes 56,55 secondes. 

11 nous est facile maintenant de résoudre le 
problème suivant: étant donné l'heure sidérale, 
trouver l'heure moyenne correspondante. Les 
éphémérides astronomiques fournissent le temps 
sidéral à minuit moyen pour Greenwich. O n 
en déduit le temps sidéral à minuit moyen pour 
u n heu de longitude L en ajoutant au temps 
sidéral de Greenwich la correction 

236>,55 L 
24 ^ 

L est exprimée en heures. Cette correction est 
négative pour les lieux qui se trouvent à l'est de 
Greenwich. Pour Neuchâtel, par exemple, dont 
la longitude vaut 0 h. 27 m. 49,8 s. elle est égale 
à = 4,s57. Q u a n d on a retranché le temps sidé­
ral à minuit moyen de l'heure sidérale donnée, 
il suffit de transformer le résultat en temps moyen 
pour avoir l'intervalle de temps moyen écoulé 
depuis minuit, c'est-à-dire l'heure locale. O n 
obtient l'heure légale en ajoutant à l'heure locale 
la différence de longitude entre le méridien du 
lieu considéré et le méridien du milieu du fuseau 
auquel il se rattache. 

Exemple: Quelle est l 'heure légale à Neu­
châtel le 10 décembre 1935 à 20 h. 18 m. 13,s7 
sidérales? 

Temps sidéral donné 20 h 18 m 13%7 
Temps sidéral à minuit 5 11 6,2 
Temps sidéral écoulé depuis minuit 15 7 7,5 
Correction . — 2 28,6 
Temps local 15 4 38,9 
Différence avec méridien de Stargard 32 10,2 
Temps légal 15 36 49,1 

Le temps sidéral à minuit ainsi que la correc­
tion pour transformer un intervalle de temps 
sidéral en temps moyen ou vice-versa, sont don­
nés dans les éphémérides astronomiques comme 
la Connaissance des Temps publiée par le Bu­
reau des Longitudes à Paris. 

Q u a n d on observe le soleil pour avoir l 'heure, 
on obtient évidemment l'heure vraie. Pour les 
besoins civils, il faut passer de cette heure vraie 
à l'heure moyenne. A cet effet, on utilise l 'équa­
tion du temps E. C'est la différence entre le 
temps moyen et le temps vrai. O n a donc: 

E = Temps moyen — Temps vrai. 

L'équation du temps s'exprime en secondes de 
temps. Elle se calcule au moyen de deux gran­
deurs que l'on appelle l'équation du centre et 
la réduction à l'équateur. Nous n'insistons pas 
sur les détails de ce calcul assez compliqué. La 
formule suivante permet de calculer approximati­
vement E : 

E = 461' sin M - 592" sin (2M + 203o,3·) 

M est l'anomalie moyenne qui s'exprime en 
degrés et augmente proportionnellement au temps; 
elle varie de 0 à 360° pendant que Ia terre fait 
une révolution complète autour du soleil. Elle est 
nulle au périhélie, c'est-à-dire lorsque la terre 
occupe sur son orbite elliptique la position la 
plus rapprochée du soleil (2 janvier). 

Le tableau suivant donne les valeurs de l'équa­
tion du temps pour un certain nombre de jours 

1 3m 13>,7 
11 7 39,4 
21 11 9,9 
31 13 25,1 

10 14 19,0 
20 13 56,4 

Juillet 

Août 

10 
20 
30 

9 
19 
29 

5m 3S,4 
6 9,8 
6 20,8 

5 32,5 
3 47,0 
1 10,8 

de l'année 1942. Nous faisons remarquer à ce 
sujet que les éphémérides astronomiques n'uti­
lisent pas toutes l'équation du temps avec Ie 
même signe; l'Astronomisches Jahrbuch de Ber­
lin utilise les signes contraires à ceux du ta­
bleau suivant: 

Janvier 

Février 

Mars 2 12 26,2 Septembre 8 -2 0,5 
12 10 5,5 18 -5 29,9 
22 7 14,8 28 -9 0,0 

Avril 1 4 12,3 Octobre 8 -12 8,4 
11 1 18,7 18 -14 35,4 
21 -1 6,6 28 -16 4,3 

Mai 1 -2 50,8 Novembre 7 -16 18,3 
11 -3 42,3 17 -15 9,0 
21 -3 36,0 27-12 38,0 

31 -2 37,4 décembre 7 -8 53,4 
Juin 10 -0 56,3 17 -4 17,1 

20 1 10,1 27 0 39,4 
30 2 17,1 

L'équation du temps s'annule les 16 avril, 14 
juin, 1 e r septembre et 25 décembre. Elle passe 
par deux minima le 15 mai (—3 m 46,s6) et 
le 4 novembre (—16 m 22,s7) et par deux maxi-
ma le 12 février (14 m 20,s4) et le 27 juillet 
(6 m 23,s8). O n voit donc que la différence 
entre l'heure du soleil vrai et celle du soleil 
moyen atteint au maximum 16 minutes. Cette 
différence se retrouve dans les cadrans solaires 
qui donnent toujours l'heure vraie. E n ajoutant 
l'équation du temps à l'heure du cadran solaire, 
on obtient l'heure locale. Pour avoir l 'heure 
légale, il faut encore ajouter à l'heure locale Ia 
différence entre l'heure du fuseau et l 'heure 
locale. Ainsi pour Neuchâtel l'heure locale re ­
tarde de 0 h. 32 m. 10,s2 par rapport à l 'heure 
légale qui est celle de l 'Europe Centrale. 

E. G U Y O T . 

La Fédération Horlogère Suisse 
il y a cinquante ans 

(Suite de Ia page 44) 

Parmi les causes de ces graves crises, l 'auteur 
de l'article met en première ligne la surproduc­
tion, due à l'absence de toute organisation sé­
rieuse des fabricants « qui ne sont pas mis à 
même de s'entendre pour réduire, au moment 
opportun, leur production dans les limites de 
ce que la consommation exige». Il cite encore, 
comme autres causes de crise, ou comme obsta­
cle aux moyens de la conjurer, «la lutte contre 
les fabriques et les procédés mécaniques, qui se 
poursuit encore dans certains milieux ouvriers 
où l'on veut lutter contre l'irrémédiable; le man­
que d'éducation commerciale ou de capital chez 
beaucoup de nos producteurs, qui nous livre à 
tous les hasards de Ia concurrrence par Ia 
baisse. » 

En plus des difficultés citées ci-dessus, il y en 
avait encore d'autres, concernant les relations 
de nos commerçants avec les pays voisins. Citons 
ceci: «L'échéance des traités de commerce, de 
laquelle un mois nous sépare, est at tendue avec 
une appréhension qu'explique l 'attitude prise par 
la France. Si nous avons pu conclure, avec 
l'Allemagne et l 'Autriche-Hongrie, de nouveaux 
traités considérés comme étant avantageux pour 
nous, si nos négociations avec l'Italie et l 'Espagne 
promettent d'aboutir à un résultat favorable, il 
n 'en est pas de même avec la France, qui paraît 
vouloir imposer, comme base de discussion, l'a­
doption, par les autres pays, de son tarif mini­
mum ». 

L'auteur conclut ainsi: «L'année 1891 comptera 
au nombre des années mauvaises. Elle a été tout 
partieuhèrement dure à nos populations horlo-
gères, qui ont vu la lutte pour l 'existence, déjà 
si âpre, être aggravée par le manque de travail 
et la diminution des salaires». 

Et enfin: «Nous émettons Ie vœu que nous 
unissions toutes nos forces, toutes nos énergies, 
toutes nos bonnes volontés pour les luttes que 
nous aurons à soutenir contre les ennemis du 
dedans et du dehors de notre industrie horlo­
gère ». 
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F DELIA 
MAlNSPRlMGi 

Esbablished 1780 

EMILE GEISER 
SUCCESSEUR DE 

CHARLES ROBERT 
LA GHAUX-DE-FONDS SUISSE 

CHRONOMAT 
LE D E R N I E R - N É DER NEUESTE SPROSS- L'U LTI M O N A T O 
DE LA F A M I L L E LI N G DER FAMI LI E DELLA F A M I G L I A 

Réunit en un seul article une MONTRE 
précise, un CHRONOGRAPHE avec 
tachymèlre, télémètre, pulsomèlre, et 
une RÈGLE à calculs. 

Verelnigt in einem einzigen Instrument 
einen prâzisen ZEITMESSE R, einen 
CHRONOGRAPHEN mitTachy- TeIe- und 
Pulsometer und einen RECHENSCHIEBER 

In un solo articolo si trovano rtuniti un 
OROLOGIO di precisione, un CHRO-
NOGRAFO con tachimetro, telemetro, 
pulsometro e un REGOLO calcolalore 

G. L É O N B R E I T L I N G S .A . , FABRIQUE M O N T B R ILLANT, LA CHAUX-DE-FONDS 

Plus de fatigue. 

Compter devient un 

plaisir avec 

La petite machine à 

calculer suisse 

La Chambre Suisse de 
l'Horlogerie nous écrit: 

Nous tenons à vous déclarer que 
la machine que vous avez livrée il 
y a une année, est constamment 
employée dans nos divers départe­
ments et nous pouvons vous assu­
rer du bon fonctionnement de celte 
machine, de sa solidité et de sa ma­
niabilité aisée. Nous ne pouvons 
que recommander l'achat d'une ma­
chine Stima. 

Modèles de table de Fr. 145.- à 175.-

Modèles de poohe · BO.- à 140.-

ALBERT STEIIHIIIUin 
LA CHAUX-DE-FONDS 

Léopold Robert 109 

Téléphonez au 

2.24.59 
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Commerce extérieur 
Le commerce extérieur de la Suisse 

en janvier 1942 
Comparés à janvier 1941, nos échanges commer­

ciaux avec l'étranger sont caractérisés par un léger 
accroissement notamment des quantités importées, une 
diminution des exportations et un solde passif plus 
élevé de notre balance commerciale. Les importations 

accusent 143,3 millions de fr. marquant ainsi une plus-
value de 9,2 millions de fr. ( + 6 , 9 °/o); les exportatfions 
d'une valeur de 96,7 millions sont inférieures de 3,6 
millions de fr. (— 3,5 °/o) aux chiffres correspondants 
de janvier 1941. Fait à observer, on sait par expérience 
que janvier est un mois à faible trafic. Comme les in­
fluences saisonnières sont normalement en décembre 
tout autres qu'en janvier, il faut établir, pour pouvoir 
juger de l'évolution de notre commerce extérieur, une 
comparaison avec le mois de janvier 1941. 

Evolution de notre balance commerciale: 

1938 
1939 
1940 
1941 
1941 
1942 

P É R I O D E 

Moyenne mensuelle 
Moyenne mensuelle 
Moyenne mensuelle 
Moyenne mensuelle 
janvier 
janvier 

Impor ta t ions 
Wagons Valeur en 

de 10 millions 
tonnes de fr. 

61,493 133,9 
72,159 157,4 
50,946 154,5 
39.889 168,7 
29,182 134,1 
30,509 143,3 

Expor ta t ions 
Wagons Valeur en 

de 10 millions 
tonnes de fr. 

5092 109,7 
4497 108,1 
4158 109,6 
4185 121,9 
4608 100,3 
2524 96,7 

Balance solde 

millions 
defr . 

— 24,2 
— 49,3 
— 44,9 
— 46,8 
— 33,8 
- 46,6 

Export, 
en % des 

tatlons 

81,9 
68,7 
70,9 
72,3 
74,8 
67,5 

Pris dans l'ensemble, notre commerce extérieur a, par 
rapport à l'époque d'avant-guerre, fortement diminué, 
surtout en ce qui concerne les quantités. Les impor-
tations qui enregistrent une augmentation de 1327 
wagons de 10 t ( + 4,5 °/o) accusent 30,509 wagons. 
C'est là un chiffre excessivement bas, si l'on considère 
les importations des mois de janvier des dernières an­
nées d'avant-guerre, marquant en moyenne 48 à 54,000 
wagons. Notre économie nationale doit donc tenir 
compte du fait que les importations des principales 
denrées alimentaires, des matières fourragères et des 
matières premières industrielles continuent à se mou­
voir à un niveau assez bas. Remarquons qu'en ce qui 
concerne notre alimentation, l'agriculture déploie une 
plus grande activité et que dans le domaine industriel 
on fabrique certains produits de remplacement. On 
cherche ainsi à compenser, bien que les possibilités 
soient limitées, jusqu'à un certain point, le déficit 
dans nos importations. 

Non seulement l'importateur, mais aussi l'exporta­
teur rencontrent de nouvelles difficultés dues à l'ex­
tension de la guerre en Amérique et en Extrême-
Orient. Toutefois, comparées à janvier 1941, nos expor­
tations se sont relativement bien tenues au point de 
vue de la valeur; elles ne sont que légèrement infé­
rieures au mois correspondant de l'année précédentie. 
En revanche, les quantités exportées ont sensiblement 
fléchi. Signalons cependant que le résultat de janvier 
1941 marque, pour ce mois, un chiffre record, qui n'a 
plus été atteint ces dernières années. 

Par suite du mouvement divergent des importations 
et des exportations, le solde passif de notre balance 
commerciale s'est accru de 12,8 millions de fr. et a 
passé à 46,6 millions de fr. par rapport au mois corres­
pondant de l'année précédente. Le coefficient d'échan­
ge (exportations en pour cent des importations) est 
tombé de 74,8 °/o en janvier 1941 à 67,5 °/o en janvier 
1942. 

Arrêté fédéral 

complétant celui du 19 juillet 1940 qui concerne 
l'exécution de l'accord conclu Ic 15 juillet 1940 entre Ia 
Suisse et Ic Danemark au sujet des échanges commer­

ciaux et du règlement des paiements 
(Du 6 février 1942) 

Le Conseil fédéral suisse, 
vu l'arrêté fédéral du 14 octobre 1933 concernant 

les mesures de défense économique contre l'étranger, 
modifié le 22 juin 1939, a r r ê t e : 

Article premier. L'article 10 de l'arrêté du Conseil 
fédéral du 19 juillet 1940 relatif à l'exécution de l'ac­
cord conclu le 15 juillet 1940 entre la Suisse et le 
Danemark au sujet des échanges commerciaux et du 
règlement des paiements est complété par un 2e alinéa, 
libellé ainsi qu'il suit: 

Art. 10, 2e al.: Le département de l'économie publi­
que est autorisé à faire dépendre de conditions spé­
ciales l'admission de créances au règlement des paie­
ments avec Ie Danemark ainsi que Ie paiement de 
créances dont le droit au transfert par le clearing 
avait déjà été reconnu en vertu des dispositions en 
vigueur jusqu'ici. 

Art. 2. Le présent arrêté entre en vigueur le 12 fé­
vrier 1942. 

Ordonnance 
du département fédéral de l'économie publique concer­
nant l'admission de créances au règlement des paiements 

(Du 6 février 1942) 

Le département fédéral de l'économie publique, 
vu l'article 10, 2e alinéa, de l'arrêté du Conseil 

fédéral du 19 juillet 1940/6 février 1942 concernant 
l'exécution de l'accord conclu le 15 juillet 1940 entre 
la Suisse et le Danemark au sujet des échanges com­
merciaux et du règlement des paiements, a r r ê t e : 

Article premier. L'admission de créances au règle­
ment des paiements avec le Danemark est subordon­
née à la condition que l'exportateur suisse ou tout 
autre créancier acquitte auprès de Ia Banque nationale 
suisse la prime fixée par la division du commerce du 
département fédéral de l'économie publique. Cette dis­
position s'applique également au paiement de créances 
dont le droit au transfert par le clearing avait déjà 
été reconnu en vertu des dispositions en vigueur jus­
qu'ici. 

Art. 2. L'Office suisse de compensation est autorisé 
. à arrêter, d'entente avec la division du commerce, 
i les instructions nécessaires à l'application technique 
: de la présente ordonnance. 

Art. 3. La présente ordonnance entre en vigueur le 
12 février 1942. 

Registre du Commerce 
Modification: 

9/2/42. — La raison sociale Usines Tornos, Fabrique de 
Machines Moutier S. A., avec siège à Moutier, donne 
procuration collective à deux à Georges Mégel, fils 
de WiUy, citoyen français, à Moutier; Pierre GaU 
brois, fils de Charles, de Bonfol, à Moutier; Jacques 
Mancia, fils d'Henri, de et à Moutier; ils engagent 
Ia société en signant avec l'un ou l'autre des admi­
nistrateurs WiHy Mégel et Henri Gancia. 

Radiation: 
11/2/42. — Louis Humbert, atelier de décoration de 

boîtes et commerce de radium, à La Chaux-de-Fonds. 
Cette raison est radiée ensuite de renonciation, Ie 
titulaire n'étant plus astreint à l'inscription. 

Brevet/ d'invention 

Enregistrements: 
Cl. 71 f, No. 218930. 21 février 1941, 18V4 h. — Boîte 

à couvercle monté sur une charnèire intérieure à la 
boîte. — Midget Watch W. Blum, 1, rue du Com­
merce, Genève (Suisse). Mandataire: A. Bugnion, 
Genève. 

Cl. 71k, No. 218931. 1er octobre 1940, 20 h. — Pièce 
d'horlogerie indiquant simultanément Ie temps civil 
et le temps sidéral. — Compagnie des Montres Lon-
gines Francilien S.A., St-Imier (Suisse). Mandataire: 
W. Koelliker, Bienne. 

CI. 71k, No. 218932. 20 mars 1941, 141/2 h. — Montre 
à trotteuse arrêtable. — Langendorf Watch Co., 
Langendorf (Soleure, Suisse). Mandataire: Fl. Ra-
billoud, Genève. 

Expédié par le «Clipper». 

On désigne du nom de Clipper les grands appareils 
transocéaniens qui assument régulièrement, depuis mai 
1939, le trafic aérien entre l'Europe et l'Amérique. A 
fin 1941, ces appareils avaient transporté plus de 
6,000 personnes et environ 32 millions de correspon­
dances. Ainsi que le relève I'« Aéro-Révue », le 30 °/o 
environ de Ia poste aux lettres entre l'Ancien et le 
Nouveau Monde est transportée par le « Clipper ». Ces 
appareils sont équipés de 4 moteurs de 1550 CV; leur 
vitesse normale est de 200 km/heure. Les réservoirs 
à essence contiennent environ 24,000 litres. Un bUlet 
Lisbonne-New-York coûte 525 dollars. L'équipage d'un 
Clipper est de 11 personnes. La traversée dure 24 
heures. 

D'où vient ce nom de Clipper? On appelait ainsi les 
grands voUiers rapides qui assumaient Ie trafic vers Ie 
milieu du siècle passé et dont Ια marche était souvent 
plus rapide que celle des navires à vapeur de ce 
temps-là. 

G. Léon Breitling S. A. 

Breîtling - Chronomat 
est un chronographe-compteur 2 poussoirs, totalisa­
teur 45 minutes, sur lequel une lunette mobile est 
ajustée avec beaucoup de soin et de précision. 

Cette lunette porte une échelle graduée de 1 à 9,9 
se déplaçant en regard d'une autre échelle, apposée 
sur le cadran, aussi graduée de 1 à 9,9, mais en sens 
inverse. Ces deux échelles basées sur les propriétés 
des logarithmes permettent toutes les opérations, et 
elles sont nombreuses, faisables au moyen de la règle 
à calcul, dont l'emploi se généralise toujours davan­
tage. 

Ainsi Breitling-Chronomat réunit en un seul cadran: 

Tachymètre 
Télémètre 

Pulsomètre 

Compteur de production 
Compteur décimal 

Compteur d'heures 

et, non seulement il simplifie 
toutes ces divisions mais il 
augmente le d o m a i n e d e 
l eu r ut i l i té . 

Par exemple, le Breitling-Chronomat permet tous 
les calculs de vitesse sur n'importe quelle base et 
durant n'importe quelle durée d'observation. 

En effet, Breitling-Chronomat nous fait connaître 
aussi facilement Ia vitesse horaire d'une mouche coit-
vrant une distance de 22 cm. en 2/5 de seconde que 
celle d'une troupe militaire parcourant 33,250 km. en 
6 h. 52. 

Ces exemples démontrent clairement qu'il n'y a plus 
de limite de base ou de durée d'observation pour un 
calcul tachymétrique effectué avec Breitling-Chronomat, 
ce qui n'est pas le cas avec Ie cadran d'un chrono-
graphe usuel. 

De même Breitling-Chronomat peut devenir, sans 
aucune difficulté, un véritable compteur de vitesse 
pour lui cycliste par exemple. 

Pour encore faciliter les calculs tachymétriques, les 
échelles du Breitling-Chronomat portent des repères 
pour les temps évalués en 1/5 de seconde, en minute, 
ou en heure. 

Les calculs du télémètre, soit la détermination de Ia 
distance entre deux points reliés par le "son et la 
lumière, sont possibles avec ce nouveau chronographa. 

Le médecin qui, jusqu'à maintenant, utilisait le chro-
nographe avec cadran pulsomètre, pourra également 
avec Breitling-Chronomat effectuer tous les calculs 
de pulsation sans être limité par une base quelconque. 

Le musicien lui aussi pourra utiliser le Breitling-
Chronomat lors d'un calcul de temps à la minute ou 
d'une vérification de tempo dans une exécution musi­
cale. 

Mieux encore... Le Breitling-Chronomat permet toutes 
sortes de calculs mathématiques, entre autres: 
Multiplication Calculs de changes 

Division Calculs d'intérêts 
Règle de trois Calculs de prix de revient 

Lc commerçant possédera ainsi non seulement un 
chronographe lui indiquant l'heure exacte mais en 
même temps une règle à calcul peu encombrante le 
mettant dans la possibilité sur le champ, de faire tous 
les calculs qu'il est appelé à résoudre. 

Voici, à titre de curiosité, un problème facilement 
faisable avec Breitling-Chronomat: 
14 mètres de tissu coûtent fr. 9.50, combien coûtent 

6 mètres 70? 

U est remarquable qu'une teUe variété de mesures 
et de calculs puisse être faite sur la surface limitée 
d'un cadran chronographe-compteur, sans nuire à Ia 
clarté des lectures. 

II est aussi très intéressant de noter que Breitling-
Chronomat permet de simplifier, voire de réduire les 
stocks de chronographes puisque ce nouveau chrono­
graphe réunit en un seul- cadran toutes les divisions 
chronographiques possibles et imaginables. 

Breitling Chronomat est une évolution dans le do­
maine du chronographe. 
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Téléphone 2.34.40 Téléphone 2.34.40 

Vis et décolletafje 
P i v o t a g e s d ' é h a p p e m e n t s 

en t o u s g e n r e s 

en toutes qualités et toutes grandeurs 

S p é c i a l i t é s ! Axes de balanciers - Tiges d'ancre -
Visserie - Goupilles, etc. 

Affentranger, Haas &. P la t tner S. A., Niederdorf 
Tél. 7.00.36 (Bâle-Camp.,) 

L'Assortiment à cylindre 
de la maison 

H. BEAUMANN & Co. 
Les Bois CJ- BO Tél. 4.10 

e s t £ a b r i q u é e n t i è r e m e n t e n S u i s s e 
e t m é r i t e v o t r e c o n f i a n c e 

llouo ieâ jaaaietô technîçuea 

/2eatod[uetion de jalani 

ED. AERNI-LEUCH, BERNE 
FABRICATION DE PAPIERS HÉLIOGRAPHIQUES ET MILLIMÉTRÉS 

SOCIETE ANONYME 
DES MONTRES EROS 

EROS WATCH CoLt 
PORRENTRUY SUISSE 

EU es 
D E E l P R E C l S I O N 

, W i ^ n Î ^ r Y**££f* -Λ ^ 

Spécialités de montres éternelles, automatiques et extra-plates 
Nos propres brevets pour boîtes et couronnes étanches, 
système « A u t o m a t i q u e » et système « O i l f i x > 

Compteur de haute précision pour laboratoire 
Simple ou avec rattrapante 

Horlogerie compliquée 

GASTON CAPT 
Colombier (Neuchâtel) 

Tous les genres de compteurs 
et chronographes, pour le sport, 
l'armée et l'industrie. 

La maison se charge de la 
fabrication de n'importe quelle 
spécialité. 

Tous les genres 
de chronographes de 10'/2 à 20"'. 

Qualité garantie. 

A prix égal, qualité supérieure. 

B U R E A U DE 
'EPBfSENTATION 

Bottes en métal, acier et plaqué 

Spécia l i té : Boites étanches et chronographes 

Cadrans - Ressorts - Bracelets - Commission 

EININ 
LE PONT ENTRB LE CUENT 
ET LE FABRICANT 

Rue du Parc 17 
Téléphone 2.32.Q6 

Adressez s. v. pi. vos commandes, demandes de prix et 
échantillons à mon bureau qui vous renseignera immédiatement. 
Collections et échantillon s à d i s ρ ο s i t i ο η . 

SCELLÉS SPÉCIAUX POUR MONTRES 

livrables en toutes grandeurs 
de Ç à 21 mm. de diamètre 

PETITPIERRE & GRISEL 
HEUCHATEL 

Pius de couiUe.... 
Faites passer au bain antirouille toutes vos pièces d'horlogerie en 
acier, soit roues, tiges, couronnes, rochers, bascules, ancres, etc. 

Une seule adresse... 

ANTIROUILLE S.A. CHAUX-DE-FONDS 
DOUBS 152 D . .. Installation moderne 
Téléphone 2.14.92 P r o m P t e "vraison ρ Η χ m o d é r e s 

I Pignons - Vis - [Décolletages 
I pour montres, réveils, compteurs et [appareils divers 

I M a i s o n s p é c i a l i s é e : _ 

I VICTORIA S. A., S^-CROIX 
( S u i s s e ) " 

BANQUE POPULAIRE SUISSE 
MOUTlER TRAMELAN ST-IMIER 

DELÉMONT. PORRENTRUY. SAIGNELÉGIER ET TAVANNES 

CRÉDITS COMMERCIAUX ET HYPOTHÉCAIRES 

AVANCES SUR EFFETS DE CHANGE 

O U V E R T U R E D ' A C C R É D I T I F S 

E S C O M P T E 

ÉTANCHE BISEAUTÉE 
10V2'" réf. 407 

L e s F i l s d e 

PAUL JOBIN 
Montres Flora 
PORRENTRUY 

Montres ancre et cylindre 33A à 19'" 

Etanches 51Ai à 10V2" 

Chronographes IOV2 à 14" 

Catalogue et offres sur demande 

Maison fondée en Î848 

Ad. tél.: JOBINFLORA 
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